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DEUX SOUS LE NUMERO

nii

ie

LE CANADA CONTIENT 
8,769,489 HABITANTS

On a soufflé un mot, hier soir, à I hôtel- $ 
de-ville et on y voit de grands 

avantages

UNE LETTRE DU MAIRE DU CAP

û O O G O O G

UN PACTE DANS 
LA MORT

(J

l'rf >"• • Huadienne 
Tondre*, J5. Il transpire 

i«,i «pie le r«'\. Edwin Albert 
APd.s ministre protestant, 
aïoi elois de Ih Nom ell» -Ecosse 
qui tut trouvé mort dans un 
hôtel d«* Nottinghdm f»r« > du 
» .ujmre d’une femme « st mort 
«prés avoir avalé «lu « yanure 
«I. potassium, le rninistn- • t 1 « 
t* Mime >•’ -uit idant après a\oir 
fait > v pa« t.1 macabre de se 
tuer r.icinble.

Les chiffres révisés du recen­
sement donne 2,349,067 

à la province de Québec
AUGMENTATION D’UN MIL­

LION ET DEMI

OC

ILS VEULENT UN 
CONGE LE JOUR 

DES ELECTIONS
Le ‘. avail organise du Canada J 

umet son programme à l’hon.
M. King

AUTRES DEMANDES

Presse Oanadienn»
O'Utujc 2Ô — l^e trHNail org^ni^é , 

s ( :«'-« rit son programme législ.itif i 
i vu..i *erne.ment. hier, par l’inter-i

k. i
Ni ‘Torn Moore, président du 

ngrts des Métiers et du Travail du 
' i ' ! .a délégation n «*té reçue p ar
îlionorable premier ministre et les 
autr - intuiibres du rabinet. dan*, le 
t ireau de M. King. L’exposé de « ♦* 

lirrnmni' a duré au nmin- deux 
heures.

I

Sel vit * «le la Pr t*v*e f arc dicnnt
Ottawa 25. — La s « hiffre- revis*'- «lu

ret«'nsennmt publiés ««ujourd hui. indi-
qu^nt qua la p ipidation d 1 Canada
- « lève «à *.7'.9 4''9 per-' 111 «•> contre
7.20u.tj Li en 1911. so it une aug mental ion
1- l â«>2 Vi*. L«‘* dernier** re\ isi«*iu>
E ;ngent !*-- « hiflr* * «Je* pr* v mers «le

la Nouxelle-L-du V.uve «u- Brun.*-
wi- k de 1TI* du Prirn *•- L iouord et
«le TOntario. La r* • TOntario, j
fait assez « uri* '>\, <<• ntirnie 1*-* anciennes j
prévisions oib'icus 1 < Int
maintenant «me (*« i-i .1 ition d«-

\ «n« i les T'S'ilt • I - * OMI T j des j
recensement * de 19; 1 «‘t de 1 921.

Province 1921 191 i j

N ou v « 1 b*- Ecosse .2 S>7 492.338
Non \ eau-Brunx-

w nk........ 3^7 s-«9 :,51 »S9
Ile du Prince-

F.douard . . \S.615 93.72*
(Québec ................ 2 .349,Oh 7 2.003.252
( Intario ...... 2 ,929,054 2 52 ■ 271
Manitoba.. b 13.00* 455.614
Saakab'hewan 701,390 492.432 i
Mbert «a. 581,995 374.603
Colombie Angl 523,353 592.4*0
à ukou 1 162 8.512
i N \V 8.6S4 18.4*1
Marine Canadienne 485

Totaux. ..... ,769,4*9 7,206,645

UN PLAN POUR LE 
MARCHE

.MM Asselin \ Denou- 
court. arrbiterp’s ont pré 
sent* hier soir aux é.lievins 
r’unis en Comité «1 études, un 
plan pour l'agrandis-ement 
du inuiché aux denrées, sui­
vant le projet dont non 
avons parlé dans notre jour­
nal la semaine dernière.

Si lu ville peut trouver les 
argents \ oulii' |>our mettre 
«« projet i exéiution. il est 
plus que probable qo il \ a «e 
réaliser.

\ la suit*; de lu le» lu • <i «me lettre 
venant de la muni ipalit- du < ap <j«» h 
Madeleine, et dan- laquelle on prétend 
que les ouvriers -du t .«p venant Ira 
\ ailler aux 1 roij Kivi«’ rr‘ n ont pas 
raison d y étr«' m l« u ' t int «ionn- 
que les ouvrier» des Frois-Hiv ières 
*»nt aerèw dans !• - manufa» tures du 
Cap. qu«‘lquet»->ans <le nos édiles, au 
'••niité «l'étude*, se ‘•ont demandés s'il 
ne fallait pas songer sérieus»'m«mt a 
mettre à l’étude un projet d annexion 
flu Cap à la ville des Trois-Hivièr» s 

ftn h représenté qu uprèa une étud«‘ 
approfondie de la question, il e*t po- 
sihle que les doux mun ipalités trou­
veraient avantage i tondre en une

seule centralisant aiin l<* di'ci 
vaux «je servi'e* puhll< s et p i 
réîdui^int !«• coût de < es trav ;u 
faisant d»* «es deux muni ip.-l t* 
mes ens^unble, une \ ill« plus *:r.n 
plus |K»pul<'Us«: qui prendrait i 
beaucoup plus <i import in'■ pari 
villes «le la province.

I u bon inunhre de «itovens d 
de la \!ad«'leine se plaignent de < e 
««mt déjà trop fortement taxés et 
rnrnt qu’avec les récentes aiiu

L exécution eut lieu a six heures et cinq 
minutes, ce matin à Versailles

ELLE NE PRIT QUE 20 SECONDES
t i«»ns m u ni'i pales et 
tôt, les tuxes qu’ils 
r«»nt encore plus élrv 
les Trilluviens paient

venir bien- 
â payer sr- 

s «pie «'elles que 
«u\ Trois-lliviè-

iur«>n 
é«

O GG

ILS SE DEGUISENT EN 
MUSULMANES AFIN 
D’ENTRER EN PERSE

Pir-se ( .una«lienn* nd - t 1 IV ent v « >ii «i *n- la * 4

Atr-ailles, 2 - - H «nri 1 • sir* 1 .«11- pr ISO n 1* prtxurr ur g*•néral. 1 gardien
: dr u, le Barb» Bleue < Je G .«n ;l ais, re- «le 1 a | 1 . n et h s «Jeu i« a v « h h t s «le Lan-
{connu 1rotipable 'it* 1 «• »t «je dix ■lr u. M .to-Gi;«ffen • M Piitreuil.
! feinim s et d’un jeune garyani * AD >rs. 1 andru lui -même apparut.
j ce mut i n. «1' -a vu b*s on/«* a *utres vles \ é <l «in } an tab »n n<i«ir et d un** che-
qu’il a ai1 t i * 1 • coiq * ' 1 mise l'iaru h**. '* «i t» « i L* qui f «i-ait

. g ulu*re d* la g ni Ilot in en 1 '■ sur ; t'-’ Ut' • * • pl: ■ unie et qui étas» de-
! s. tèt- .1 »- h 05 ce matin, v ingt « imi x e'41U «• famili«re . . de-• «nillieirs «te 1 u-
niinut* - ;*p' *' s 1 lu unp qui avait «té ri«■ux qui xiniit son 1port r.nt dan* W
pî imiti vt'iii**nt tivée 1 ►our 13 v* « u*i«»n. un irtiix Dt'- «le M *11 procès a v H11 été

délai lais- »nt naiti •- d ut» !« t UÏÀU j t *: ill. . sa tête a v ait • t' r.isée et sou
! opini"ai erronée que 1 in«Jr 11, faisait >u « t *on visage n* aient la pâleur <i»

|une ce■ nf» --ion la U: •rt
M 1 i**vix 1 usqu a u ne m-eut d*’ la 11 lit • inq pa« a v a nt que l*H- am *

{ mort. 1 h n i ru repou'-14 la «t«UMbde «iu |df 1 3'X' « uteiir <1« - b»mt.- *|‘u»re lui
' p« r«? 1 *-i-*lle lui dem ri ndant - il dé»i mrtt » b l»onnet noir sur la tête le

I «l’injustice de nette nature, mais la 
i«rainte «le l’injustice est toujours 
présente à I esprit d«'* ouvrier?

"Ignorez-vou». demanda Al. Lapointe 
1 «pie le fait de proclamer jour de congé 
la journée «les élections 

! bien d«'s électeurs à fair» di

délégation a été cordialement
* neillie, et n la lin «le l'entrevue,
M King ;• déclaré aux délégués que 1*' 1

uverrurnent désirait coopérer avec 
le travail organise dans tout ce qui j 
i• ">rrui« «ervir le« meilleurs intérêts du • 
pax* Il a ajfHité cependant que « haque , 

iuislre avait beaiK'oup de travail
• i * vaut lui k l’heure présente et qu il; 3 1 os unit
flvait annoncé une session l’automn» . {j<M,r'I*'!‘‘P 
parce qu«» la session du printemps sera

bien remplie et qu après « « la.

« t Nf Motherwell ^'objecta <i cette J 
mesure en disant «pie ceci u« 
qu'à augmenter les j«'ur- «le repos.

Il nous faut garder du hmips pour 
I» travail”, dit il M Mo«jm icprit 

Il n’> -i actuellement «pie seize jours j 
de »ongé. ex« * pté dans la provim e «1^ ' tiiî 
^uébe* évi»le!mn« nt nous n’.i ««ns pas j llj(

«•«♦•ye et
«lit ,i son 
milieu d«

durant I interval!*' «pii suivra. 1« gou- 
»’rn«* nent pourra s’occuper de qu« -tion* 1 ^1 D -»p«

Iles présentées par la j • lections ne

«tteint le tournant dangemix
t «‘n faveur « 

*> le lendemain «lesélectioi 
tour le premier ministre 
rires «b* ses «'olb'gues «‘t

tHb
«j-'légati.

«pie
>n.

lit rem «' 
evienmnt

11 II H t '
t elb s

au < mq an*' 
ircon^tam es

« t
joir

VOYAGEURS DE
COMMERCE 
POUR FEMMES

Le* agences matrimoniale* jouis­
sent d'une grande vogue en Alle­
magne par suite de la suprématie 
en nombre des femmes sur les 
hommes

L’AMOUR EN \ LNTF î

l)épé*cbe spéciale
Berlin. 25.—Des voyageurs de coin-j 

merce d’agemes matrimoniale.'» const i-j 
tu**nt la dernière idée nouvel le en Aile- | 
magne ou une grande concurrem'e} 
existe niaintenant entre les «g«*nc»*s 
matrimêniales à cause «lu grand surplus j 
de femmes dû à la guerre

Les agents matrimoniaux vont «le 
ville en ville à la recherche <l«t bons | 

. sujets «les poissons dorés comme les,
• \M iit j VUemands b'S appellent, « n d’autn's { 

termes les femnu's avant d«- r»rg« fit * t j 
désirant trouver un beau garçon qui le j 
aiment, bien qu’il soit pauvre.

Les homme- et les femmes se sont l 
à « e trav ail «l’agi nts nuptiaux et j 
eut sur les trains où ils voyagent \ 

ber' liant n faire « omiafssance avec di s 
'îf1 j « mdidates auxquelles ils « vplupjent i 

i" • i leurs prop**sitions aussitôt qui leur est [ 
a11 j d*»nué la nK>indre « bane© de le faire, j 

d« s ! I es agents matrimoniaiix trmi^iKir-I 
tent ave«- eux une caisse «l’«*cliantiIlons j 

■ snii'' l»« forme «run grand album couvert j 
j en < uir a\e« «1rs poignées et. «pii «■*.! ; 

d‘‘ ' pn*squ*atissî grand qu’une v alise à main ; 
\'on * |

détn n inera 
• c.\« ursions ?

MARCHE AU QUAR 
TIER NOTRE DAME
l ne déltjgati«ai .j «•/ imhii- 

breuse est venue rem ontr«T 
hier s«)ir l(^s éch« vins réunis 
en Comité d'études pour leur 
exposer le besoin d un man h- 
dans l< quartier N Lre-Danu 
Le Mt que les .i: légués indi­
quèrent comme «levant être 
1 endroit le plu> favorable .« 
cette fin serait à l’é«x>!e de la 
rue Ste-Julb C'e-t NI l 
Maibvre, «b* la rue St-Mauri • 
et le H. T*. Ferdinand, O K. M 
qui au nom <lrs citoyens *1*' 
N' tre-Dame présenteront les 
arguments «*11 faveur «lu projet 
et donné'rcnt aux échevuis 
toutes les « \pl.i-ations <l« m »n- 
d^'cs

>>oii li«mn« ur M b Maire 
représenta, ••nin autres « }»«•-« 
<|iic l’écde d< I • rue Ste-Juli< 
appartenant la Omiinissiun 

ille aérait dans 
l acheter à un 

idérablc. • t «pi’il 
- «'Omni» rit les 

actuelles d«' la < «»rp<> 
uivai» ut jicrincttre « « t 

*i«(U il en soit.
votre <leman*b'

• notre attention 
ui sera prise pro-

On remarque en télé de celle 
expédition comique le gen­

dre de Raspoutme
DE L’OPERA-COMIQUE

urc un»- confession 
un» incube pour 

* moi’*, fut la ép«.ns, 
i vouer quelque ••ho* 
puis longtemps . ni 
pat une seule fois 
"luui il l’avait fuj

quel 'onque 
n horn lu»
''si .1 « > -us | la g 
je l'auasi I • 
il ne pro 

mot inno 
j tant d

imuitèr* nt -ur L 
l immédiatement

reprise', durant les quatre moi- d« 
•‘inprisonnement après avoir r«-ç 
' nten» e * t !• - vingt jour* «pi« dir

-on

uilb«Une t<
.

L.imlru n*‘ pci 
seul iiist.irit 
la guillotine I 
droit vers « II. 

I a foule <1

O

Lres^* « anadienne
Bakou J' — l n de-» derniiTs «fîurti 

de U part des communiste- pour enva­
hir la BersÆ et « apturer Téhéran sn 
cupitab ont eu tou* le> ajipprts d un 
véritable opéra-comique

• as>m r<
pu bpi. * iuManh

nts mais
« êtn

1* 1 , lui

1^» petite 
t»*rorgi»ns d' 
n«^s |H*rtan» 
ornements f. 
mes

arinee «le 2tKT cnvabihseurs 
guises en femmes persan-
«b* longs voiles et autres 
minins sur leurs unoor-

} ■ au
j "Je >ci ai b 
,dit il.

Bien qu»' T - préparatifs «]<■ Levé
ition aient été faits le plus -e« rèteir 
JpoiMble, la foule connnença a t-e 
sembler «lèa minuit autour de la p» 

J de la vieille prison «Je \ei saille* 
j pidlleuicut de* « bevauv d« «aval

M

table qui se ba.v ulo 
L«‘ I « • 11 r d out eau da 

1 • « «mine un éclair 
r** «le vingt se* onde*.
p«s sh conteiuxiic* «m 
_ «r*la <1 un co.ip I «ri!

' a
n- souther un uec .
\ hÎt étc tenue « una
m« * afin «le rie pa* 

I e\é* lition, ne p«»«i*- 
i «t !*• -ilencc ne fut 
ar b - »n «les r luirons 
veil «lans |es «asern**! 
I « uiém* heurt leq 

élus '«mnèrent 
«•« \ a 1er i*'. aahre a*i 

ut uiilitaire coinrra 
r»' 1 man hait er»

Al de
dan* I avenue t..lemcn« « au «»u eut lieu , «mi avai« n

L allure étrange «le 1 expédition e\« il­
ia Tattention d«‘ la Cbcka «piaml «Ile 
arriva à Lnzeb. port «J- un r persan 
Toute { expédition avec armes et buga- 

nduitc à Bak«ni

1 «vécut i<:»n. é tait e ntendi1 dis! inrte- t . rent 11 « p];u * tandis qu H il del
m* nt dans la * - llule du c< »ndamn« >, et ceintnr • qu* formait Ih •1 H-ali
qiiHiid il s’éx e iila il *mU mlit le bi ’ tour d* I «-«'hafaud le- « ib • yen- cj
«tes mit « ■aux tandis que 1 es ei<le* du ! • lîl le» *t |«*S g.’Ils V*IU1S «je Pa
b tirreau «il CSf-aient le.- “1,h»»s de jus- j mandai «*ti! “Lsl-tc d« jà bui’’ ^
ti* ’ à L 1 lueu r trembl*.t l.ilrite de d eux Le -cnt.in nt popuUiir** s«*

ilaire. I 
l'obligation 
prix assp/. < 
ne voyait 
fin an* «‘s 
ratitin p 
achat. "Qu 
a-t-il ajout* 
re«-c\ra tout 
«•t une «léf-iô 
cbninement

ut** l'expédition * 
ges fut arretée et 
pour y êtr»' examin 

Heinis en libert» 
se remirent encore 
avanr«''rent dans le 
qu'à mi-«hein in «le 
pa v-ans se 
recomluisir 
ticrc.

oulcv èrent 
ut raT>i«l'‘t

les *nv;,bi­
en anipagn 

iiiontagn'»
Téhéran, o 

re eux 
à h

lie» s de gaz.
guiHotim- fut érigé*' à qu**lque. 
;i peine «i* l’entré* pun<ipale «b 
un \ *iv beuri-s le® j»ort»*s de la 
roulèrent lentement sur leurs

•‘tre plutôt fuit «b- piti' qu- <1 
et pas un •« til m »t «l'- haine * 
g. .lîn ne fut murinut • a I 
rb«»mme qui venait «!«’ payer

>• umal istef 
ution qui;-

le U 
au-

«inertu «: i 
u «le % en- 
«lr s. <|,| 
ije >h t êto

série «le 
Ton ait

meurtres les
vus en I r.in«

plus hideu

l'I"
itii

I^» «!* bgat i«*n &e «•oui posai t, *11 plus i xi>ntram«'r ait pa-une p»rt« e« ««nomique 
u* M. Moore, «les vit c-présidents i ronsidérubh'. '1 Al(*«,i*- ajouta que le

I b
•I .1 \ -I*. Havden, président «luirait les i-itovens et leur f* ut mieux

* il l«>. hI «les VÎétier* et du Trav ail. } saisir !*• -* ns »1« I m des oir
M T \ 1 I ' r , j., ■ ^. r • ‘ 11 \ | . -

ru r du • ongrès «b s Métiers «*t du ration d's «lépôts .1, • mx M
Jr- | du Lanaila. j a prétendu «|u*‘««'It*-««oitume et aif une

is rTavons jamais pensé à édifier relique du t« nip- où b-s gen- 
' 1 truire aucun gouvernement, mais [ .seul«*nient *e présentai* nt aux ' " 01-
riu i-avons touioiirs essayé de travailler nés. Si un group* «I** « impiantc <"i 
é in- les irndllcurs intérêts du pays, cent électeurs sigrumt I* - I iill* ti* s «b1 
f i* l'u* M Moore au premit'r ministre nomination *1 un b'oinnu dit il. je 

Quel est le chiffre de vos membre* ^ > crois qu** < e« i « st un gag» -uftiHaut 
d' iuanda le premier ministre. «l’intégrité

U Moore répondit qu’à I b* ur. j tl , ,,nfi*cation «!• «i pôts • ^
h 1 uelli le »ongr«‘.s comprenait 170.d00juf|f, source d» revinii' l’an »1» ■ nie 

nibffs rn règle avec l’as-o. »ati.*n ; q,j M \f «•therwa ll. et j« p* ux mi 
n à l autni; mais que I hiffre j p^thisi . - • ■

' • * fai? de 220.000 membres ' I •• de» dépôts in*.i m*‘ni*-
'''ult«;s indu triclles « n c* rtain «ni \t \|oore a «b niMiulé en u 

expliqua M Mfavrc, ont «>mpé< b* ,a),iruq d«- tappel L f.imenv * 
isi' iirs membres d*' paver leur eon \j Hanna «pu « mpè^h* b s « uq !" 

d.ution. q«ji f«»nt néanmoins partie du ' benun de 1er national <i« p r • '
barge, à nioin.' tb re*ign«*r‘ 

”Lej» emphîyés du « he
ur* «le le« discuter avec un homme j n,jn 'p- fer natmnal. dit M. M 

*'p* rt dan» les questions ouvrbre*. , sont pa- d*- fom f onnairi - puf li‘
''l Moore a prétendu que b gouver- j rf privant les en.pb»é« «!• e : 
u^nt avait le droit de passer une , H(,nfrr dun* une eb * tioti. on Ici • ’ I *

: M donnant effet aux convention* de q#. ||r droit «l» cit»>v« r''
Moore insista alors sur

«Ihums <«»n1* ri mt b - T'fa.togi aplnps 
Lies hommes «pii -«• s»mt inscrit comme 
J étant aur b inarefi* pour avoir un 
; “Poisson doré

(’.es agents tr ivailb nt à <'ommi»si*,n 
| étant payes p.ir les dire« t« urs des agen- 

< « s «pii b>rs*pi« le mariage sc fait }»re«i 
jnent 4 |M)iir « ent de la fortune «h» la 
femme, payahb aussitôt après «pie le 

! mariage a «11 li»«i. « t mo vant au»si 
lune rert lirm soilMI!»' «lu candidat heu­
reux «pii a *’ t rte 1 1. ma is . «-s montant s 
sont payable par termes après un 

i » cria in temps que le mariage m été 
1. élébré l ne agem e matrinioniale a 
annouçé rccenuiu'iit «pi»' l*'s n»»ins «le 

femmes étaient ina» rits sur vas 
liv r«‘s et qu'il n y avail »pn* Lbi hc»mm«‘> 
• andi'lats à c«»urir le* « liâmes.

COLOMB AURAIT 
ETE PRECEDE ICI 
PAR DES BASQUES

L exploit est . «
milieu de tant d
« t milifair*'s tout*- plus ou m un- toile 
!«'* unes que le- autre* qui « a»,», lét? 
s.nt Ih lutt** «ntre le- \ngfai- •» les 
Busse- p»Mir »aptur«-i la .«pit.de d* la 
Perse

L expédition était i'on<luit*- j N*l 
rnoyak Pliakad/e qui ««m^ut ! nb • «lu 

• t qui maint tent «-m or*' 
était. f**'riT'* < est un g* n
mtine.le cé|èf»re moine r>i -^• 
pii fut a»sa«siné après avoir 
•ur une « Tidan* «• incr*ivft

«l«‘gui‘»*m*n 
que s,^n i«l» 
«lr** «b* Bhst 
«Taiitrebtis 
pris sur I » • 
ble.

LA BOURGEOISIE RUSSE 
AIME MIEUX CREVER QUE 

D'ETRE AIDEE OU DEHORS

1 C’est ce que déclare M. Nit kerson. 
commivanire de* pêcherie* de la 
Nouvelle-Kco**« qui dit que le 
Canada fut baptisé par de« K s p a - 
gnols

( »é«»rgi« n «i« n«n->an*e il fut un temps 
un parasite «b* la <«»ur de Petrograde. 
mai* se joignit nu mouvement com­
munist»' «n 19H* «t ainsi évita le sort 
«tue bu r* -«tvait s,-* faveurs a la - **iir.

II vint ici ave, la vague rouge au 
printemps «le 1920. abla à renverser 
la Hépuhliqtie d \/*rlMi|an puis il 
élafatra -»*n vaste projet iT«*nv «bir «-1

DES CCNSiABLES 
iAi..OLIQU£S

ib* la I

> emparer «te
hand** if '-gui-

la I' l aide *1

^s«' < anad 
n*’ informa- 
arvenue au 
iviaoire il*' 

ndai* et 
[lu fin»» *

ongrès Lt il ajouta qu'en i raitanf | ter à quelque 
'chose» avec M King il était j|r|ir jK)sition

DESARMEMENT 
SUR TERRE

1 N F PAC»F D’HISTOIR»

b

UN CANADIEN FRANÇAIS FUI
D.y

I laiuax. 2.» 
-«•n. corn mis- «t* 
Nc'uvello Loss*

g* iule qui 
douzième si- • I*

ru apecü*
M . Moi**' 11 .Nu ker 
'i1 -s pè« fiern s pour I » 
o eiul h partie la !• 

id «pi au ruizième ou 
T - Norvégu ns ou

Pail­ la' I« nips «1<

rai**nt donné « I * No«i\ -H* I 
n«»ni d« Markland. t* «r. • «pi 
alors un pays f»*u«é M N 
qui e«t un polvgl**tt*‘ parlant * 
déclare qu«« le mot Mark

*s.' le ! 
le e/étai» 
Su k*'r*on I 
> langue-, i 
n langue

■s«*r' a >’ «le la Pr«.^*e * 
Nlidland. Oui 20 Pa 

t .lire» qui «»nt ét« «'lu« hi 
. iation nationale «le- nié*, 
marin* se tncive Mbert 
Lévis élu («r iiide Rentin'

an.oi*' un 
r mi b - digni- 
r- par T * - so­
in i * «en- «J • |h 
Ihiriauît «I*-

>erv 1
Londres, 25 I 

lion «pii serait | 
g«uiv ornement pr 
l’état libre irlandais et «pi I*
• urresp*uujaut «lu I mu-s a I >u 
Min t. l' grapbi* .* son tournai 
«bt q»u- f«' gouv «-rnement de 
I f lst«rr aurait I int**ntion «f en
1. »|* r «b-s • • nvtrtblr -j" 1* 1
• atf«o!»q«ici « t «pii ne 'raient 
t>.1 s >imi I mu* r ni Mu'iubr- 
de I arm*-*' r* p,,l*l«i at'i*' irlau 
dais-', pour t,«ire 1.» police «Jhii- 
b * divtri* t * atholique* «b 
TIKter ( tu «b ' fare «pie I*-

Elle dit que les secours etran 
j gers ne peuvent que pro­

longer le bolchevisme
ON PENSE AUTREMENT 

AILLEURS

■ îifcrence internationale du travail 
* • gouvernement, dit-il, peut au 

" 'in* ap|>orter **>n appui moral eu 1 
9 prouvant la journée de huit heure*’ 

o <ns le* travaux entrepris» par le gou-j 
••rnernent. Ih* gouvernement j»eut 

,! * nioin* montrer sa bonne foi en ! 
P*" «nt, une telle loi. la* gouvernement ! 
b to * *pi j| f„jj parin' «le la Ligue d*"* 1 

•ii«>n*, e*t obligé moralement «b* !
«1 -im-r effet aux « «»nv «mt ions» «le la j 
• •’f* rence internationale’

d \Ioore prétendit ensuite que L.
1 « n'- «le» •‘lection* dev ait être dé-j

• :"ur «b-t• j «,s. Avez vous 'tahli 
| aibien de vos membre* ont enregistre 

-ote P” deiiinncia AI. King, "t e« i 
"t être fait, répondit M \î*»«»r« * 
«tonné |«>a différente* ('«•ndition* I 

r«vail dan* le» diver*» centre». { 
r,'rt»ine* inrlustrie* le* homnu 

fent de prendra le temp* néce»-; «p» 
pour »lle: voter, 
uforrro d’aucun

M. Moore in 1 ta alnr* sur la m < 
de restreindre Timmigration >-ccdiqu«',
duant qu’un asiatique | ar mille* P* * ;
canadiens « t une moyenne a* 1 »■ ; ’;d 1 
M King expliqua qu«‘ b** Jajvona)* 1 • 
peuvent entrer au 1 «ju' ti w itu 
«le certnim*» r«-stri« ti«»ns. «t Al M->«'r'

. denian«la que «1«** règlem.'nt- • milan • * 
| soient spplifpn * «à Tiinmigt ation i hi- 
I noi»**. M. king pretemüt qt!* D'­
étudiant* fb aient «‘f:* «-.en*pté-, «»
M. Moore a
faveur «b* l’admi^'ion «1* ^ a i PopM- 

Jqui veulent venir étudi«*r *«>it dan- uo* 
• ollège*. soit dan* n«-* uni'e?*itè*.

L’EYACDAIION REFRISE *

croient que. « e*t Tile du t «n 
surtout *i on rejett* «le côté L* 
n«*rv égienniî ri-des-»M rapport' 
}»«*n*«' «pie ««■ sont de- p*‘« b« «irs

Baris «lit
«jue leprcmict ministre Hiiglai* M I lov«i 

j George aurait l’inlt'ntion «le causer une 
grande surprise, en soulevant la que** i norvégienne n 
!,(<n «in d- '.o metiH nt mu t«-rr« a la fier une forêt.

i. «mférei.be «b- t »«Tu - M. I b*y«l ( icor-j Allemand, I*’ l‘*'-r« \<larn d*' Hrcme venant *l»i G«iir6 de B« • -gt«n 1 ran-
. • f* rail liit-n êiuc la projKJt-itu>n «1«- r«* 1 qui si-rait r«'*;»ons:»ble «I** « «-ft#- legend*' < • ijui auraient baplis*1 «-ette iîi* «b- * *

(duirc le» ai nt* * * flet«-ire "«i laisserait «ar il aorait é>-rit I v a land-autlir n«ini, en *o!j.*-nir du < ap Triton «pu 
un autr(* membre «b la débgation Lui- «imlan landinu, «>k fundu tbeir tbar «*si nu nor«l de B«'«uin«- l>apr'« b 
tannique faire «ette Migg«sti«ai. j l.jarri-tlvr. «»k k«>lbithu Bjarn. v; «-n ; 'Traité «l llvilrographie ’ de Tournier

( «mime la «jucstion du «ié-.irineineiit j landit kollutlm D r Mark-land, tbar i publie T l*ari« eu des cba»»"iirs
|n’«s! pas sm Je pMkgrauiiM de la «on- ter *kognnn v ur j «i*» balem*** et «b'* p«‘« heur* de morue*.
If,i*-n«« . * 11«* xbndrait indirectement O pas- igi * *'1*-traduit «•ornnie *uit .natifs de la (»a*«ogfi-‘ -e dirig* «'«nt
«iil b* "Temp' n fi* ««II* question j “Il v a au *u*f «c: -t un«* ib* «f par* *• i a***-/ «suivent v* r- le* il** de I erre-
I • ut «*-tr*- f m i!< nient soulevé» • n fai «lu il* v trouv relit un oms. il* l'app* | Neuve et du t ap Breton. 11^* an* « ant

nit s’«-ng.' ■«•.' b--pui-sanees pr*-*« nte» j lerent l"l.' de I Our mai» la t* rr. I« r ! bi <fé« «ui\ < rte de T \méri«pie par i bri*-
me\oi«in« il- D» TM»mm«’'fent Markland ( tophe <.«*l«)nd 
parce «ui’elle était boisé**

I)’a|»rè*i M. .Nickerson, la dernièn 
partie «le « ett phrioe a été mal trail*

I d Lric le B"ii»*- et

* hef* H- la minorité • 
«pi* «b B* lfa*t a sonif 
m«m de» nrtti*>nali*te» 
«ett* i*|ée »«*rait vu* 
manière très fav«»raltl

atholi- 
l.,p. 

t que 
du u«

Mosiou. 
j g**oisi»' rus­
tine hostilité 
t rav aux «le **

! nion g«'fi» rii|e p 
i *fr li « la,s»e la
* I* s *■•« Mifs H- 1 
j v n- du l»d« b«

• '»ntr* les * «uni 
! |e dé* ir «le mo
11 • mi I • I Ru -si*- p

• pi»* d a ' «»ir plu- 
1 réeiinc
1 I, « v icille bour :
• pont la plupart 
irrésonciliabb- qu

Parmi la vreill bour 
lu Ih»h vieux temps il \ t 
très niartpi* ’>ntr*' les 
. our* *'tr»ng«'r I *pT* 
«rmi 1- ant i h*ib b« -1 e* 
phi- tnt' Hig* nte est c*» 
étranger prolongeront Ih 
-m* *9 il* «ont *i n»' iPe*, 
uniiivti « «pi'tls evprimen»* 
irir «t* faim et «le lab see 
' mourir «le faim phitAt

r.i a au-s»
appa remmène, 

gro.tp* * roi»*ea 
«I ns les H*jtr*»

DEUX MILLIONS
AUX MINEURS

>rtin<*:il 
v ari* *.

a ne pas attaquer 
propoM 1 l«* !(*«Ji:c-

d’all*

d* la vieille Luror 
leur voisin et «Je 1 
lion «b*» ««rniée* domme moyen 
g*r la «barge «le* budget*.

|h* Temps « «»n* lut, que le seul moyen 
«bt réduire l'armement *ur terre «Lune 
fii« «»n eff* ttiv *«•' i t d’adopter le pro 
jet t am.ai" d* la • «mf» » n« «■ de la 

v ri*' «bail»*: • I» bgn* «b- Nations

« rite de I <iri*r"i • 
aurait di'i *»• lire , 
pelèrent Pot * -
•” t m 11 Ih •!-» i

II* c* i.-nt I
«pjelle p

«l l.ri»' !«• Boiip* 
mnie «lit : “11* I 
r* p« ce par*-*- «pT

la* t inn.lt lili-mcili«' paralt-il au­
rait reçu **m nom d* la part d -\pl«»ra- 
t« urs espagnol* L* rivant nu roi de 
France en d*1 MeuilÜs *l«-« lara
«pie lot .qu«* le* na'igaletir- r-pHgn« ■ 
virent poor la première t* •- Tenils.*»
• hure «lu st I aurent. Iwinbe «I* l*m,« - 
montai.'*»* **t « oti. erte» «i* neijr,« i ; s 
©lit *ppe| *e pav» k* anada, « «*»*
* dgl • J! e » -•*»

'ver • i« île U Pr* t anadi* nne

Xmluii.N B j’,. 1 n r .apport re
par le “Ne»- ", «t que Ton « r«*it v« air , !*•* «i 

Huth«‘nttqii« . bien que poc jtair*
far*

|e Hoiirce anth**ntiqu«-. tueii «pie p«in 
»fli* i» Ile «lit qu’au « »»- « «à le- mineur-!

1 *1 la Nouvelle I............. b bb-ra*. n» de 1
1 *ir*' la gr* ' «* I S «*••' iati.-u d*-* M m* tu 
t 1 • «I Nie r 1; ' b «ir * n « rr * «f lmb ' 
nnpoli* I» >«»n»n*e «b- deux «nillb'p* potü 
le,* aide à * ont inner la ei r* l«ittfr

« . ..rt*r l> - l

‘>>.*l« 
an-8 

lr*
d'autrrbu* a Pari- *t 
*z*fnt ale*

Mai* paruii L - pM\-an- b*- popula* 
ti- «i* «b* la \olca «4111 <*bti«*nnent en r*

| mouunt fl«** vivre-, il v • un sentiment 
1 absolufm nt *.p[". • Il Bppr*«ient U 
génér«**ité «l* s Aiiiéri» ain* « t «’\j 

'leur* renier» ictnent* «*n t< in * -

ACCUSE DE CONTREBANDE
B«>-t*ui. J l.« « apil «ir- Wylie IL * 

J de Yarmouth. N« *u v eile^I'a os*e, pat.r«n 
’du s« b"»ner anglais "Gra*.- «ml Bub 
‘■■t vin frère Hugh R" - «‘Tit * l* tous 

•ux tn , is«’- bief de «'«unplii ilè p<»ur 
« ritrer de- liqueur» en i*ontreban«let 
<e pB\*_____ _____ .

• «Il* Mie»
i . Il

V



LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES. SAMEDI 25 FEVRIER 1922

UNE UlEKISON CERTAINE UES MALADIES FEMININES
TR AITA MJ NT DE 10 JOl ILS OHU1-

COURRIER DE

N.-D DU MUNI CARMEL
DR^iTcCCftLCXi

**■

\ 1 \I II 1*1. »'M<

CE N’ETAlf PAS LA 
mLMh liiADAifiE HEO1;

M

If^UÜ

l ' t $*50 00 l 2- me I it S40.OO en arri nt.
i'iiT $35.C O L 4me I t $23.00 eQ â.^cuL

y- $ 1 O OO «o ot
4 AtSSI QUE PLUSIEURS PRIX EX MARCHANDISE.

? J 9*fï*t*t r‘ »*>«♦ f»1*
09 fc.t>o* »âf» . " A pr- mirrt ru*
? I»0*p*»rebi*l*oir (jof If per (bit tuf
■ a orbr*. S< vont refardft pr<i t
nwii vfrrft le* fifttff* d« M P'r*f »"'» « j OMiaO i\*
rt la d«o* la »'»aetlf, Pavu VLZ-VOt S I 
113 TKOUVER? La clio*a o e»t I

le nai* avec de la pa ieucc cl de la j 
prftaveraace oo f arrivera.

\ ■»* vei f •ir*'f » ii 'j pria rn *• fto* »l
•Noa rer. flu* fuf« I ont la t. « o-n*

» f>n If vrr^ p>r l* » notr» t l ai; •«■f*

ItiaisOui!
DesP^titsTois
SOJLEII.

‘ Î1 y » 20 an* que j en 
rr.ar.gr . nou* disait récem­
ment un vieil amateur de 
cei d*>ic:eux légumes et 
petits poi» belges, réputés 
dan» le monde entier. 
Quand on y goûte, on les 
adopte! Qualité absolument 
rréproehable

Autres spécialité* im­
portées (?e grande réputation.

. + t*n 4a r aiHU ”
“La Sale??** 

H«ile4 OIjt» Ja»«a 
Oair^ jr**» “Peyre»'
Pita* Fete fraa 'Ferre!
LSftaiei ‘Le SaLeil'’
Pramaff Petfm^'tri “CrNiial 
ï rvm a ft hrwiir*

Bejjwefn
Pae (at-oae 'Terrier 
Fae 4» table Fr^ar ( »rh«t 
Me*»ar4» "Crédit-

Vfout-Caraael *24-—Le 
r-n «' lt«- pdrui**»r I e»er* i* 
t. -H Jft •> A . rtter (H < 
prétrrMi •'treflyer* rinren'

'curé, l-f» paroieykiia i 
r-n vrjnd roiuL»re rer-^v u'i 
nient* d»* I Lucrmristit; ÿ 
jouf* •!** F*énéalirt»#»ij.

Le SJ eut Lieu Jf «ihj 
Oncar l.efehvr** t»l« <ie M 
ffb.rt* «VfN MUe Rut bel 
tiilr lie feu M Ju* R<*1> ‘tiil**

- >r LeNHiseur «Le* >r* t*ri,'
( éle-t.n était rm jours cinie 
*aiM* • tie M. fiorifiiiia- J ev ..-vu/, v u 
frèr»-. fini f t grM\enient lujlaile.

[ » < omriiéiii.a 
«b* Qu ran 

ion plu'.furt 
aid'T M. le

»nt accourus 
t le*: nrr>‘ 
pendant tes

.nuce de M 
Liri/f I C 
H obi tailla,

de Mo­
de pa*

» i ult u*

' ' • J/ ' I * \
* J / '
r Üt J *4 •Il . .. If*»r i f» ivr y r * \

.• i » I-» I * et !• *1 r • If £ #v v ^
• • L C c ' / U•f ' • y >**

' * v • r■ et i : ’ <* f il ..*îl % I -
' '**. / iI f fl|

SI Jf* s 
A S ’‘ ' [—1 a /f..i

Le parfum des fleurs sous 
une forme rafraichissarte, 
— voila c* que veus obtener 
quand vous commande* te 
thé nouveau.

LAPORTE. MARTIN. Liiiîee
oisTpiaurcuns 

5*4, rut Saint r**ul Outst 
MCNTRtAL

COURRiER DE

LA KlVIERE À FltKRE

En voyage. * Tour 
M N. iWroaquez. ce- 
Mme ). M L ierr* , V.i 

• burn. .Ni
i »irou *. M . L !• M l
tié lui.'i.

: fi.ern 9t.)ir, lévrier à St- 
|.a>u.*i.o Iciii.eul. l..n. n* l.orkev 
♦ i. • V# » « lui,* M -1 .a> r. onu » t I»i\ icre- 
,.-Li*ir» La partie in 7 èi 1. M* 

’ H a > nond lut vainque >
>oirt t at paniviae* l,u< lire donnée 

I à U aile paroisaiaie | r le- incniore- 
«lu < .ub en LcKktv. i,a recuite tut d*1

—A l’honron.—Tour le J* février 
une ouée araïuatiquc qui aéra rendue 
par le* employés de l*
-v (.enoi-

IL f’AKi FUüK LA bïKIt
' >■ iiotre corr * [hj n u un t 

< .«p uc la .Yiaaeieinv, t»tor-l
k'» i-ir.iaetl, qui n u pat revu <H*pui* j 
v iiik’t iin- v*n pays u 
t't.udî mu Cap uepiu 
n»4"bri;d. c l parti 
rendre u Ji riinali m. t

V| ftu/ageit s’e-i cmnarqué à New- 
V'*rk A nor<i du "I'.j \pr» *, «tr**
d* . «r«ju«‘ <u liavre. vj L*r «k‘ tt v isi­
tera les cbarops uc baPiili' en F ranee et 
-c dirigera iri»uite ver* le »u«L

I «• «uya^eur e-t atu-ndu de nouveau 
•m < >p dans «ix moi-

I 1

AUX ANütitù L LEV LS DE
L ClOLL blC-tlOtlX Cl ui

L AlrtllLIülc LA bALct

!■ f ■ *• que v«'t>C«p?
\ n r VI <1 -ueuii a » U« ;i' •. K
tf. ’ * f' ■ jo ■ <!-n >'"( r 1» f i

ur* Qd« luul « f que \ «o* ivei ■ e'rat 6*
• r i d fcciie »u. uu murccAU ue tup <. »e^are le*

JM lr v I # f vu;» ■» e| 1. * *i m iiQu»-e*.'’
>LR f HL > URL l’AKT A f 1 CO\CO"** OV NT VOUS DLMASDL PAS DE 

l , A N H UN SI t /. SOI .
*. ■ - r » f onrnarf loot de* plu* June* et d«e
plu* huanri. *.

1 «u *•! o*i *•*«• 4m f r*t •• orfre 4«m t« 
e«*.o«rt *0* »*.• IaiU m mioaI bm
■ iistt C«»• i* (•■/-•«r* Btt*«J.
1* €•*' awr* l-f * .*• p«r «rul koa<»« 4 •ffmirt* 
k «fl .OBI « *..1' U • I »«o«r«». •
i o- *•!! *«*•• r’ ■ > o* or • * Botr* roM»«f
•t lt«r 4»fU*o» d-»f • ttrr %etmp>— trmmr 11 m •

\ ou» • v f* *ui*ni d'opr«vrti*aite que o .m 
f*orie qui di- ntn«-r un»* rr<*Mf *om(ue d ar 
g- u vu q if I - * nfruf»!* <f« pri* f* Brcml 
dan* I. » » <>?u'oui« rr*'< f n oui pu |f
d■ i de r«*n> oui >r <i*n» c* lut ri.

LES TOTAUX DE LA 
COURONNE u AUTRICHE

Pü* ovet VAtre r ronte n il,
n«t .\ . .*ter«,i»dX'H. ' i »c R- *wrda » -m «•*

• to.oerri.tnt »1 V rrjK u»e f \ « ..f- 
». ri nou» »o»><ei»v iror»» uao l-iwe c on*» 

de* p * • ù q e l'** • ■ -i* fl » » ****9 
, ‘•'; tè » >1 re f ni^nl rr. ■ ylu*

■ < i t »,
f ! i .ii» J.-* rrn*' *in '* ol* iuf »:n*road . >»»

la que vou» ■ if* J ffm;. f. <'<»u*
i r** ko • I *» i a (luuwuricr pour

ici» i'f r- le rond ’ j I
i e* fM»M< «: - \ o » *onl foui a ?•'! laCOf»* 

nor», C-p» i I r % i n k • «. 
i r» leur e» nN4.il vu » poutre* vou» « «ui r

|,c- Anciens E.lévcs oc » Lcotc ‘'te- 
i l rsulc et Ale 1 Académie i>e 1>» Nulle —
! mij-1’! bien que aIc* Kt ou - Notre L/ajir* »?t 
j St- Thilippe— sont, p 'iés u’envoyer leà 
plu lu po^“ibU* leu. i.oxn *' icui an r» •>
-e i COMITE de* ANCIENS ELE­
VES \cH«iém»e D» i slale *u b h- ex, 

i postal L«0)
Déjà un bon nombre ont répondu à 

l'appel du I.Ajunté ou à la tircubure 
qui m ét* envf»yé« « ceux dont nous, 

Çoii (K /un» h cit * r-u>« ikih luaitl- de l‘ija>K,us u-ja l'aèiresad- 
iinill«*ure .- ur - uL.N.mt lesAjucl**. en j \,,,r. ont est prié de prendre noter 
tmrUnt p<»ur M <»i I - jilanl- «î» qi fVA Ea^ et QU’ON NE
l !'• r♦ ur ( hurl- ,1 .imo-uI empmt i. PEUT PAS AVOIR duns les registre*, ' 

frandc p <!'■* ja'vbux <i‘‘ ! ue rAcaclénue I* adr» M»e« actufelbh de j
couronne imtri'bi*-nn» qui r»*4»rt-erile-J ^(IUH a^tlerl^ *1 èv»k. il tarit donc

que <h a tu n tioua aide.

I*r re

i .avoyez voire r i>onte directcmcut è

GOOD HOPE MANUFACTURING COMPANY
100 BATISSE UNITY MONTREAL. CAN,

i lu» nn*\ qui r**pr« vente- 
•ur «b* J'* • 2r» millions de 
r\ -ia n'-iiibr*- «lesquels ' 
niHiit dit le ' Mor«*ntin .1 

. I Xutri. h** 4»;ir i Itflln- j

I »• - (Jlie !#• ( » > i I K T >-«!,Mit quelqu»^
.. , nr . ,p» ’ t|* f-1 » /l . « i ■ .

qui ■i* être remplie et retoiirn1 * r; b

MISSION BELGi: AU MEXIQUE
retard.

< eux <]ui ne i auraient pLl^ » ikorç 
revu*- s » ni priés n»* m»us envoyer i«-ui 
n«• u» • l I» ur ati : ei n noms » i mlr »*<*

c:îarbon et BOIS

POUR Le CnAU»'FACE
PLACEZ VOS COMMANDES MAINTENANT 
TELEPHONEZ A 222 

LUDGER MAGNY, - - Quai Bureau.

Mexico, ô. 1 U*1 r.ii-.uu belge, se- «le leurs ami* «i c«j*i.i er es «le cbi-se.
itoosé» «}c quatre in nd». » - i arri- 1 ne tonne \ i»e «ien régi.sires d»

M» VPO pour étu <ii»i la situation 1S« dô ont ét** perdus. I>’v \n< itns
Mc x i q u * * et dan* I** but d amélio- de ‘•«te i.eri«Hic •*nt plus jiarti* uiiére-

!» M xi«|««* et U nient prié« n* r» p<‘nore a notre appel
1^* ( OMI 1 E

•rnlrt - - U* « u»j l de lu i* d.«u- iebéran, 2o (.«n rHf»p»»rtc «jue le
Huy auin» - ni « ont nue .< diminuer. gouverneoient ttnéricain »« informé
u»< lin n c inls le mois «Jer- i< »»>«i v crneiiient persan qu’il est gran
r le- prix «« t U» 1- » t ant 2à jxuir cent de u»ni mt* r* -sé «l *u» Ih rertlisatH'H «Je

«; ivant . lu p«ditiiju« ue « p<»rt< ouverte ’ m
M»* «litiiin ition e-t «lu* «n graml** l’er-e r» que le* intérêts amérRsaini «i*'-
fie à la r»’ «lu* lion « 'v prix «i- den- v aient être sauvi•garüés comme ceux d*

‘lltHi

LA BEAUTE CE U JEUNESSE
Pendant qua tous poèiédoa 
la i-iinrf et vigoureuse beau­
té de IA jauneeM toua de- 
xrlez la pr« ? »rver et !i pro-
♦ gr c tu-t air ment pour les 
an a J es future*. Lx n?vl!-

Q s . It . CMS# q *'• lic#B60Bf éê 
Animes pxraUsent bien piui vieilles 
qu'ellss le dorraient. Un p B A*#t* 

• r- • i -
• ■ a\i et au. teiut par l'emploi de lu

Crème Orientale
Gouraud

Efr.v eTspîernent r A 'trj ra * rvr votre b^autF do
. qu .ri vous r-.ts pi .s avunc'e

i • • * rêrna ne fa.t q .e protéger »t pr' * r\,.r 
I* Vfcint jour l’aven.r rr.*is c»ia améliora gTür.df- 

l'a; ï*»xer e .'x '* El!® cache *<-» tashts
u lia u^*ga 80 aaz.

Envoyez 2 Je pour en avoir un échantillon.

Savon Médicamenté Gouraud
V :r conserver votre peau tt votre 

en Le il vous faut employer un eavoa
q :i enlève c rplitemer t de a prau la pous- 
Bière, la is IjIô et les iirpuretè-. «avons
»ru..nair» 1 ; .r le U "t r e e. : . ns a U ; jais, 

X>e iron Médioameaté C jr.i .d 
accor ;at eon oeuvre bienfaiaar.ie 
deruls plus de «oixante-dix ans. 
Servez-v js • en co... tamment, 1! 
vous ; ~otég’ rx contre l'infection. Il 
«'emp.o e avec «uecês contre Ie*s 
ma.aci.-sa de La peau I! ert H» J 
r j- ' -'parer la peau avant 1 ap- 
j . :»* n do la Crème OneaLLe 
uuur--i.

>- Envoyez 10c pour ea
«voir un échantillon.

V "

-

D£ L’EiVNUl
Homme*, femme», fille», xéljb*. 

laires, veuve», etc.

i<>ign*x notre club de '
«lante et lait»--vou« d’in'ér»*-,. p-, ir 
Fsitea-vuus cunaaitre partout p,r ■ 
trr r-ntreri t-»*. Epoti ex n- be»»f r\ 
tieur D - c •ntaine* dt p-r-»m ..
«b»’* HUrav.«iit-*- -ont de ir ■; . (
f mari» r. Pbotograpbit-» g.> qu, ./ 

l.n\o>« i 50 « «nu pour un .. r ,_ 
ii<i;i de 4 iihm-. fl.OU p r .«fin •

\dr -• Florence Bellaire. j
Moi tu^ui- Brooklyn, .N

ASSASSINAI A BEZIERS
Dépêche »péci«i.»

Pari». —On vient de «it«ouvrir ,
F ifeg/res, ou» le tunnel u» i . taj» |u 
liKi ivreue W. Vriuanu • ju^ t •<. , . 
soUH-cuei uc g Are a Be/irr*. qui r*. -, 
lie I astre» par l«* tmiu du m.-4 
uialneureux portait a la tfnip»* u;i 
coup ae revoi. er tire presque a i -, 
p«iitant et ties traces nouibrcu ■ ;
lutte. Le trime accompli, ir? 
sin- ont jeté le catiavrt -ur U v .

13,000 t Ni AMS TRAVÀILliNI
Oerxice de la br»*e-r Canadiu.iif
.ViOnlréai. après t,»*5 < r. * *•»

fournis par le» inspecteurs ue# «■ ,i; u*. 
-cinent - inoustuc»- ne 5.ont' jjm 
«!*• 1J,UU*• t niants a^és <!»• 14 h .• g»., 
•*nt empiovi - nans b - indufb.— » . , 

grande ville canadienne. Xi- • .
plupart sont ue» etranger», dirf:/ e 
inspecteurs.

POUDRES NERVINES Dt

MATHIEU

■

IXRD, T. HOPKINS & SON.
430 laF»>»tl« sire»!. Ht» To*k Cit,

____________

PRIMUS
re 11 » fill ►•r(

i LO.\ i D1>PAFIAITTTE > V
Di il U. LA MKVKAlüJ 
MJMMI i » . • b h I Ml ' M 
PAG.sL^ bt, liiOiD, 1.1 c Li

I agreabl 
M IM l

, Vendue» partout au prix de .j et* 
la boite.

l^ut —areu nd de gros 4-»cu' rcnryi 
irnmédi teiucnt ht « omxnande de v 
fcmruiafccur. Uu bien. c« rivez dir«<.i - 
ment a la Cie J.-L. Mathieu, ^h‘l 
brook**. F*. Q . qui vous en enverra 
de port . e ooite sur rc*-* [itioa i

LE CAFE PRIMES
est «n vente dans toutes les 
bonne épicenes. Exigez-le

Dts«rt»u9ewM
L. CH4^UT FILS 4 CI* U- té*

MONT REAL

Vous pourrez faire des

Glaçages pour Gâteaux
délicieux et de belle apparence en suivant 
les directions données dans une brochure 
que nous vou» expédierons

y^»0 A'T’fO sur reception de votre 
M miJ nom et adresse sur un#

—-*z- carte postale

BRODÏTX HARVIE Limited Dept. Montreal. P.Q

Fou. «r 5ouper ».es Luiaou

Rien oe meilleur que ou F'sin 
avec au Uei*. Les entent» on" 
beso n d’une nourriture tort.- jj 
Fientf en men.e temps r ** 
facile a di^rrer.

LE rÀl«* Dîi LA 
fcouiangerie iViodernc !

po»»ec.e ce qualités P«u» lu? , 
tout autre. i^onnex-cn à vos jj 
enfante en plus grande quan- ,| 
tite.

Une de no* voilures passe » ;j 
votre porte.

LA bOüLANGLRIc niOiltRNL
47, Volontaire. • ^ --* y

l 1.1 li.IT ION «lu M)l \ 1 LIT 1 1

v. :îlP. WV v: v •;rt ?;:y; /a: ?

ru’rn.’*» inner qj'un L er I t plu- 1 «ni, quand tu s»,r*«'

(Grand Roman d’aventure» inédit)

Par JT AN F F I IT MUGI LNIN

;.«!

•s.
Â

qti

Mt.i-
J«* i«• r*q-*- 

souci N»* t ai 
tout h* tempi* • 

M» i i •■. 
ouiuntix a çh 
jn-qu i. i.

Lniuquoi 
le ne -HVh 

J. cmvii» «v 
du fin*fti' nt q<

i« <* i* m* - relations cl ajvrir ic,a yeux et <!♦*
u>» r«. tu peux jouir «lu homme déshonore en recevant de ! tiré d’affaire, heureux, re lie peut-êtrf 
«•iivi!»Hger i avenir a-tn- I argent «I un*1 l^mme. tu nie prou xeras ta recoil naissance en

1 ii('«‘rc autre « hose! exclama ''u-. me fai-ant j»arfag* r t » fortune. Ne te 
n j>»* i. t»‘mp-d «Memlr* /«tt- lu ‘vais d« > idément qu inventer j guide j i- sur «les préjugés rulbulev 

• i <»• n» pas t** laire «i* ‘pour non- fair» .i»* ta p»*ine a l’un ^ et Claude, en pmi*- à d»* «ruelle- hési-
• . i i ’• \ ...............ichait k

qu il i* i nuira ’ ; h»*-ité à mettre nia bourse a ta dispo-Lifin* -es main- Suzette -e
n p'u\ pin- ! -itiun \i-j «lout» de ta narole >-ur lui. I » mbra.—»»

d a<

,1 a» l » td 
• -lontè i

Ul-itT ï>^ /(* t’g t i JR 77* iV* ifc* . itf xaL i/* Xf .ai tji jll .Ityjfri X.

- Tu a« j.
I* quel 1» -n 
pria* q a' <i« ■

• l topie' i 
\ *i t#' n -•

...Soit! M
e t dan. • i

>i tu ne 1»' 
pour toi. r

l»»m

en grande |*artie 
nquencîs j»» ■* tant | 
d«»i» nie rendre cet' 
me montre avec t- 
pas une. Je ne 

r* p.-s? >i tu es v en

mour»
m«ue ni

* la

De

«1*■* ll.o» (que i e r»»»' t*o«la rie h s * u \
mr ne x«ar tr iMxurrait

—(est R l»SU !rdc •uixsi’ t>ue de - idée*
t» «!)* t- 1 in* U t» te v i ton
ca r a* ti re le ||M»rte au «Mltipyou. tu
tr««uv «‘ras »an« cesae dans n«'U‘ -H iét é
de- f»rét». ‘xte* p*»ur 1- tourmen t er .
M b ns. g« ami tufant* pr «md* d »nt la

V It* «t»inme élit vient T U île ruinai*
-tufH-nhe* 1 aim te me
• fort» de ler procurer d id peu un*

v,-

-i/ >k—

-- — S t

3EAJ:L Ou LA t’fftU

u* : -iti* ri ' \i-j- dont/ «fe t « j»a r< * le?
er I — Non no n. >u zett.-’ N. prends

l pa» jH>ur un i pr*.*cbe ce «j u i est 1 expr
-ion d u n rupiiU .le r ms très

ve j nn « miai- .mt Jf* regrette s<•ub ment
* r j que tu n i*i« - |*«s e *i fe «ourut»* «Je me
de | «lire que le m«*fidc n admet pas un»
«i- -itu iti- *n ■r un- « »!b* « l*q. lie j’ai
_ ««m-enti

Oui H nus «i « pareill* s peu-é s
î en t ft* % d • mai!» .* Sii/.ette Hier
mat n it'-« ire ♦ i .»Vi i* «s'iiham en moi,
tu t e i «■• » v Ai» * ûr «f l’avenir . \h’ j»

: dev » ne in «pi , ‘ r * t pa—ê 'séroîle* 1 J
.» »r1 M »n peu' r« ('lande « »mm*'pt

i n tu pa - «f e1 v iné a vérité'? ''étoiles
’ *'St J Hloux

J »lou

Eh! mi. »i y j longten ps qu il
J me < ourt. et. x« innie j ai t ou jour-
j 4 e po n du 1 r« uu* ua u a «es av an«e*. il
! est € VUS PC rt ( ontrt irv . Je « o nq-rend*
j Mut man T t ; ont G est lui. n est-ce

■ » ' qui ! conté que Dagiiv ère était

Mon cher petit, tu oublieras toutes! 
ces rnauvai-cs pensée*, n est-cc pas? Il 

» l’rorip’t'-le-fuoi. Il ne deperuf que | 
d° toi que nous -oyons hetjr«*ux 1 un 

j par l’autre. Hapjielle-to» notre nuit ^
|d ur i I ■ l » * ^ «ni 11 < i i a i 11. q p» I. • » - 1 , , |' . . 1 n i texattemenl le contrinrj t a fe«* ? 1 n** f*-* n a-t-**lle «l»•D« |>u-
lie dr<»it d'»rra*her celui qu elle aime j 
j »» la misère? J»* frémi» quami je p 

qu il serait advenu hi je n’a 
là p

l'honneur! Ne sens-tu pas que < est 
absurde et impossible. Claude? D'uil- 
i* «irs, qui le saura ce que j al fait 
j*our toi? N«_»us n’avons besoin de h* 
dire à per-onne et. du moment que 
cela reste notre secret, nul ne pourra 

viaage I jamais t** le reprocher. 14 où vient! 
p^'iicha ■ qu. sér';lle« ait «Lor*|é on tel sujet?'J- i exprime ma triste —

j Lui as-tu done fatt d**s contiflences j -Us-moi pourtant « *' R'
sans

force d** former u ne iMtf/v J*1 «* 
a-.-i» jw ''u’au matin et -«•in u. 

al» r-, quand b jour * j»aru, JH ' 
comme un somnambule qu» Iqu** l»r 
sur b* papier.

- M»- -‘ rait-il ji» rmis de les v**»' ■ 
-( ih * •* n ■' r »ruér** int* r» •••

voila trait

( )iii. balbutia t I »ud< 
r le»» veu x.

cri écrit si tu l’as sur toi.
— Je le sais par coeur, et, si 

,, ... Tait plaisir, je te le «lirai volonti-
Imprudent; n t a pouss» i parler, j 

M*i- ri» n n *st » n» ure perdu ^| {A Suivre )
int rroge «i** nouveau, ré nvnd- lui j 

de la vérit»*. !
j (lit homme-là e«»t dangereux' pour 
! nous, rappeile-toi c*» que 
C«arde-toi de lui comme d*i a « 

!t
jeut

t** -au ver. Tu serai
»nn*

tu
i Hujourd hui a f 
is n1 rt d faim, i

paroles

I :■ tu voudrais que moi. qui 
, t »in ic i abandonne s.ins défffnv- 
; « 1**- pi'ril * de < »* monde p* r
*r*sj»--t pour un préjugé' il aurait 
jfillu qi.c je -i.n rd c mon bonheur 
I même, à une com eption étroite de

■-». -tu, »
-r-»V 

tz~n re%x.
14. ’ N..

r.a: 
1 t«l

L’''Vaguent du
P r. Chase

mou aoiarit 
Mai>

- - Oui. « e 
ce» « tr* ng« «

■-il *» t te 
Allons 

n es qu un 
Lin 
d» I

de t

ui p

i .j--ur»

,«j • * i
lull et

u» tu ou ni i eti 
J t i n « card • u « ni» v ér il 
; aurait uu le (n ie » il 
toi -tu point «i avoir 

I hmineu r »t d» ta renom 
-n tu m'einn - > uime tu 
ne dois p.*- t» laifseï 

lies racontar d^ je»», 
jperxonn» a *4»»i tu d"
| bord kt m t »i-»

« lair, i u 
ir écouté 

conseille 
i. t’a-t-il 
i»«'rniet tr*' 
uq»*»rt*’ ,i

Sa petite fille
avait ua terrible ecrcma
Si seulement U* miren ccn- 
naiiscient la valeur du D.D.D.
L. • Mtr* A A-FNy aVN Yengaatnwl. T»o*lo 

* ' r- î J» r <tr-« > I' T T1 
• pfVf • ÉJ »• d ;3 e-téiü Ç'ü ] J
«•■ * » fie sal la etft

-N s r 'ji.s è ■vihler <-*!» W 'r-e Q-d 
i rf-- A*.3f V. **»• p%rlmm ip* C.Bfta

"" «*;.» ,+» rff. Ata TT r UMiiA r | a*: r..-
il ^ I* ’e*^* i»nu»d«. Pourquoi d»

»ou* or -«-«-■ p*, BUiOWc! bui ««err.*» un*»
bou**-.<f • D.O : * »jt L» f.'i d» n tr» raraoti- 

t‘ ll f‘» « >• -oar» 1
< i.» j i*. r'' \v‘t ^ t"**

i reter.d». tu
: h «voir par

____ _________
‘rn rmvm'm II IM fiV^sfi .** gjT g

14. r. le , d* I. p^u

rev.ait

t* dis 
t«*n pirr

j ennemi.
j Claude soupirait 

« nr*- « - «le burette .'ip'.iisaient p* u « 
peu sk couffran* e || «i'.iband«*nnait à 
bi do»i« ’ir d être aimé il >»e nenlsit 
réfugié à l’ebri des ■nieis et des nn* '*rr» 
d* «• monde.

Il se j«t<v aux pieds de >u/ett 
leva ver* elle un regard d’adoration.

—Je ne croirai plu.- q tVri loi. moi 
nmotir en t*»i * • i ’ dit-il avei frfv»ur 

Mi;-! tn aénérosit* n.a s.ojvc et j 
pouvais faire autrement «pie «le l'.u- 
« - pter à uioir d» me livrer uu pir«- 

,tin. Je xoul.oi m< < hi rrv«r p'»;*r 
i. pour t «i ruer, lia- ..ill* r .• ! » tort ..• 

et à ton bonheur Je t»* ré»on- » . r:«i 
iizett u j nui. é f n »* «I* p.iii* i »•* et 

xnionb j'aurai conquis nia plate
. u* Ih ? «m i ' té

!/«* trice lui * arc -. it 1 chf *«nx 
Pau r’• petit, tu t e- tourm» n <, 

; t nuit < < t {* urqu"i tu n a* p . 
dormi. I» te x(»i.% k! 1er et v uir dins 
li « hwul r • « u t*- pl«»nger d o’s un 
fHut»i;il et n'ver tri-trn.rn*.. Nà'l i 
* * aj»:* je devine juste ? T i ne j >
*. : • • ! , • l > J - » • * L*

Non ’-uzetle. \ la im jr r...
»»i i- •--is ii ma table, »t j ai ♦ >»«,»
d* n«^ter iim- p* ii**e^. .1 » »crnj- «pi­

la v » - ndrait « n p* u «I » bu*
Ma«- j • t- !- m* ar ih!» d é< r^re «I u
- «pliait «pif ira pan r aurait p.*' b-

X03V THEPV'

Les Pilules Dodd.pi r et ' 
rcrr 5'*:e pour !r rein, fai* ^ll ' f 
dan' ’.es c > d® r’»' n " ' 
br ^o, mai ca B r i g h » « c*'1 * 
mal de do», maladie oe '’•ur c' 
affections urinaira». tout ce ^ 

proxan*nt de et que *e 
malade ou na fait put son tr* s 
comme il f.. u».
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COURRIER DE

ST-B ASILE

EUl KID DEMERS SE BAT *“uKme« 
ET GAGNE SUR UN “ FOUL’’

' fossette ne se bat pas 
a Granby, taute d’en- 

icnte
NDITIONS NON REMPLIES

_____ ^
j ( » t kid t-n j ^
Hk-nîf dr rhéode Ghtccuu, sont | * 

/ a Granby pour participer à une !
_re à? boxe qui axait lieu a cet en- J 
it mercredi soir. le 22. il» de- 

• remontrer deux boxeur» du nom 
\,int-Uoge.

Deniei» :»* ol » est battu parce 
\e promoteur Icx'aJ ne voulait plus 

plir condition» offerte» dan» le 
:,4t présenta à Coseette. 11 a fait ^ 

nde> et a «agité contre »on ad 1 
«ire qui eut le malheur de corn- 1 J 
tre un foui”. ,
ipi - les apcct a te u - pi < • nta i :
,* Saint Onge ont donné une tu- I 

r exhibition (jui a grandement plu 
ltjt 1» monde. Malheureusement 

nce et t pi eaqua Bulk et t eat 
ij. explique un peu 1»* refu» du pro 

(r d- (>ranby de donner • Cousette 
u il lui «avait promis.

r>ant de quitter Granby. Demers a ^ J
m défi à aon adversaire pour une ! ^ 

contre qui aurait lieu aux Trois 
Il est à peu prés certain 

bous «won* longtemps !\»<
»n de voir lea deux îSaint-Onge à 
vit eonti- ooê pugili'tee de lu pla

4M * **
*

RETCHV DANS LES 
LIGUES MINEURES

'vice d** la Presse Canadienne) 
Bif l.d KonaU h v

n joueur étoile de 1er l ut de la 
Ndtionale vient de «Igner un ron- 

• «i * n' le * I amp d<
'j i club Km al de 1 Spol iation Aîné 

( est la nouvelle uue com 
-ne le président du clui) Roger 

nahan.

,RAW EST SILENCIEUX

LIGUE DE PETITES 
QUILLES

I ne association de petite» 
quilles, oui sera connue hou» le 
nom de ligue de la Cité, a ét- 
fondée hier soir à un» assem­
blée tenue a la C.O.VC l n 
bureau de direction a été » lu 
qui se compose comme suit 
M. Philippe Bipue. president. 
M 1 abbé E. Tremblay \ i» • 
président. M. O. Héroux, s^. 
crétaire-trénorier. L«- bureau 
d'arbitrage, pour «••tte anné* 
se composera dr MM. Philippt 
Bigué, Fortunat et Antonin s 
de Caruici.

Quatre < lu b s •'e sont inscrits 
jusqu'à date !.*>* Chevaliers 
de Colomb. K t'oin \ ictona 
et le (J.o \.C. t Ki " attend h 
l’entre-* probable de deux ■ lub* 
de la »hIle Canad.

1 m prochaine oo mbh. de 
la Ligue tie la • ité aura lieu 
lundi M.ir, b J7 février a la 
C.O .\.t Tou> ceux qui sont 
intéresses au jeu de p- tite» quil­
le» aont invité» d’assister à cette 
assemblée.

I^erviie de la Presse Canadienne 
New-York, 25. Babe Herman, 
poids plume de San EmnciM-o, a obtenu 

| la doci^ion de* jugea sur Billy De Eue. 
(de Saint-Paul, dans une bataille de 
dix romb* qui fut lieu ii i hier »f»ir. 
Clonie Tart. d«* Minneapolis, prétendant 
au championnat poids léger canadien, 
a battu Johnny Murray, de New-York, 
dari" un» bataille de huit ronde».

STAFF MENE LA DANSE

I
 Service d* la Presse Canadienne 

iSt-Jean, N B., 25. — Arthur Staff 
a gagné, trois épreuves hier soir dans la

1
 première journée du tournoi pour 
décider du fhavnpionnat professionnel 
de patin du Canada pour Lannée 1922. 
staff a 90 (K^ints l.amv, 40; McGowan, 

j 30; McLean. 20.

ATHLETE QUI DISPARAII
Service de la Preaae Canadienne 

New-York. 25. -■ Ernie Heu hell. ( 
1 un d* s ineilleurs joueur» de balle ,iu t 
panier des J fnis-l iii«, f-«tt décédé che/( 
lui à ?» suite d'un* .ittaque de pneu-1 
munie

j sr BaziK- d* P utn» if N- ii
[équipe de htakev .« en« ie inu-erv» I* 

< huinpionnat régional « est t rlue du 
i* ointe d» Portnerif <«'tt« aruu • I i 
Ijoute déc isive h été join ** le JU - I’m 
I réna de Québe» nve* le Sui'd-Bay 
moud

I . -. - (,i il • • ti­
ll u Suint Basil»*. Le pr* id»nt «le u- tr«
. |t * s
"enté au club une coup- » n l'honneur 
de cette victoire Not* «lui. • i, «li\ 
partie» qui’l avait à jouer «n u gagne y. 
Lu deuxième a été décimée null -.

\ I. • t Mm-- M , « - < 1. :
l»e« étaient en visite ici diinan lu- l« 
invité» de M. et Mme .1 V siva* v

\f. «t \tine \ Brulotte » t- ni K 
hôte» de M. et Mme J‘i h- • j«»urs 
dernier*

Mlle M. Villeneuve p.i-»* une liui 
taine i* i l invité.- de Mr • t I .mouet­
te.

.Mine K. Pepin et s hllett Hav 
monde sont a Montréal pou «jn»l«p!is 
semaine» en visite chez .Vu » / Benoit.

— Le» élève» «lu couvent ont donné 
une jolie soirée dramatiqu* la semnine 
dernière.

L ne industrie qui pioni*-t beau 
coup et qui se développe lapidement i* i 
eut celle «b l’élevage du nu « L noir ar­
genté. M. L Papillon qui <] *pwn tr*.»i- 
ans fait cet élevage a obtenu un ré- 
niihat *i «mourageant -ur - » ferme 

M'-nt de- Erable»” que plusieurs mu 
tre» de no» contitoyena • u* lancés 
dan» cette entreprise. Non" aurons 
vu* peu cinq ou sjx fern • > «1 » I* v ape.

COURRIER DE

ST-CELES IN

La Qualité est là
( omille vous > -rlisse/ Votre pied elle s'aju '• 

iinuormément nan» fr*>tt»*ri ut ou embarras fpn lcomp; 
et vous respirez. "I a qualité e»t là”!

Comme vous passer X » doigt* tout autour deai<>t> - 
. fin d** pr- ndn la l ingue et le* )a< et» ce que vi*u» fait* 
"an* >i*u» f lire de in.il. Vous respire/. La qualit 
e.»t là!

tioninn- voua vou* m* ft»*/ tout en -urwilK«nt
votre pied dan* *etn* belle chaussure uniform**niertt 
finie d un cuir très tu nous r» "pire/ eiuxAie. ! i 
ipialité est là' ’

kprès de- semaines ffu.-ure («*mn»e vrm* regard*/ 
* o» chaii*»ure» o ant ernvire leur aiiparam •• r«Amfoi 

• Me, n « tant en aucune manière <)éf .rn . I ncor** et 
nijoiira vous respire/. "I.n ipr-ht est b*’

LES CHAUSSURES ASTORIA
Scott-Chamberlain Co , 

Limited
Maker* of Ml Leather 

SIhps"
fx>ndon - - - Canada

COURRIER DE

ST-ADELPHE

TROIS-RIVIERES A SOREL

St.C.'l-"tin 
«an!* d- M
quelque |

''l Adelphe t hnmplain. 25.— Le 20 
février a été célébré le u ariag** «b* M 
Vlcide -M:*rineau ave* Mlle f K*rc Per­
ron, tou» deux «le cette paroisse. La 
bénédiction nuptial** fut donnée par M. 

Le club Trois-Rivière» sou* la direc- • abb** \ Lamy, cur* de la paroi»»?, 
tion de Harry Poulo- prendra le train Pendant la u,* -e. la *1 ale chanta 
de 3 h. 46, cet après-midi, à destina-idea cantiques de <ii on.»tances Mlle 
tion de Sor« 1 où il jouera deux partie* ; M-i'in Nyott** - f M. J* an |Ate (jingras 
l’une ce soir et l'autre, dem.»in. [étaient le» »oli»te' \pr*s la rérén**

L’équipe trifluxienne ne sera pa- | ni**, les nouveaux » f <»ux. m < oiujiogné» 
aus»i forte que d habitude narre qu* i de leurs parent* prir« nt K* d« jeûner 
le fameux gardien de but* llamej «>r [chez 1* pere de la mariée. Ils sont en- 
maiude, et qu* le» deux L*'si**ur s*»nt j'UÎtf jiartis en voyage* de no« e» 
obligés de demeurer aux TroK-Hivière» j 
Y la suite de h grave maladie de leur

Nicoht, 2' I 
curé B run* ’

■ u x i c n ' • * •
• nt malad 
: out. de M

M '

■!at de 
unéliore

d* notre

Hurricane Hutch
Une vue d*n» laquelle vou» 

éprouverez une émotion a I 
minute

Comédie Snub Pollard

COLD ABANDONNE LA BATAILLE
>«i v , «,. la Pi • A «o -.i* • *

Ne* Y*.»k, J-’ L*w l.i*ll*r 
Philttdclphu « '«Iff* t» i la d* -i n <!♦' 
ink'» "ur llvinan ti'.hf *'* < «ii; -ii.» 
dan» I * huilé m** rond» «le h-m 1 •’ «llfi . 
(.old prétendit ««voir «lr«»it • ou "foui * 
mm» I**» arbitre* et I?» nié,le. iri" * 
direr.t ir •( «b!» v iui * ri' '■

VENDREDI EF SAMEDI 
24 et 25 février

Une émouvante hiatoire
des jours de la course à 
l’or avec

William S. Hart
dan •

WHHTE 
O A K
2ième épisode de

-al

Mark 1 Ra 
d é ! h r d P»U*rn «t «K 
arrain H * 'u* 11- *

DEPOSITAIRES

PELLETIER & CLOUTIER, Enrg
1 .4, rue Notre-Dame, Tro.»-Riv«tres.

<•* v in de la Pro*»** Cunaiiicnm 
Havane 25. — John L Mc(»raw 

■il d?» Now York. <1? I*t Ligue 
•nal** vient de quitter la Havant* 
U ville de î»an Antonio. \vant i 

I d il n h f it aucune «léclaration [ 
a *ntc d* » Lmi'enr.» î>ougla8 et j

RT D'UN JOUEUR
•E BASE BALL

• i - d l.i i : . »ac Canadienne
H Uiiam Ph ^ lea • Hl 

.K an», receveur p >ur b* Saint .
1» ligue Natifumlo, est mort) 

. t phoid i un hôpital local i 
* • ésidait à ( b v eland. Il | 

n, dadi «lepui- 1 19 «le janvier
Mit pour le >aint-Loui» depui» 

i-nné* fl appartenait autr** 
Philadelphie «le la I igue N t 

• ''a rn<»rt lai».«e les Cardinal" ?
tout ju»t - duix rc«eveuri règu j
• Km "Ti" < t \iu‘ r Ti

(LEAF A U«
AVANTAGF, IMPORTANT

tv m . ne .. i Te»»«* < amid * une
v* ^*»rk 2Ô. -Halph Groenleaf.

aPi“ri joueur de billanl à bloii"*-^ 
mI** a obtenu un avantage dc« iof 

‘ ia» Hiie*ton, l amien chani- 
l'i d a battu par le score «K*V()

•enleaf lu «|?» géries «K* 4 7 fl «le
I'':,'"ton cor: iUa 21 et 15.

IIuljivl n

MfiNE IR CONCOUR;
' ' I -i . (Il
de 119 point» dan» un match 

il“> de dix parti?» qui eut lieu 
t A îa ( ().%.( sur le» allé» ~ 

I* obtint une m*>yenne d< 
?Hndi que l.amv prenait 17.3.4 

11 L* m y : 194-166-151 197
* 160-163-170—173t.

gftbt*ne: 18M-198 -1 ^5-201
v -Ofi-192-141 !:>t»—1 »5d.

• nne »ie Beauclie»Tu î*t5
de I » r»! \ 173 t

père. Maigre ce «lésavantage Poulos 
•espère encore remporter la victoire "ur 
; le- Soreloi'

l n autre club de» Trois-Hivièri » 
ira jouer contre (irand’Mère demain 
Il partira par le train d** midi. La par­
ti** s«* jouera sur la patirndre du collège 
d** Grand'Mère.

UNE BONNE SEANCE DE BOXE
>ervi. c de la J’re^se t..«inadi**mi 

Toronto, 25. Jimmv < «iHub riA h. de 
Bulfalo, a obtenu la décision après une 
rapide bataille d** dix ronde» av**< 
Freddie Jacks, d’Angleterre. Tous 
deux sont d* » poids pluiiie*

Johnny K!**."« h, 15s livres, d*- * le- 
> eland, a mi" hors de combat Eddie 
Beattie de Hamilton, Ont.

LA DERNIERE DE LA SAISON
>»tv i< c de ia Bresse i aii.tdienin 

\ u tona 25. — - 1^ Victoria a défait 
1** Vancouver par 7 a 4 d mi*. In dernière 
joute de la I *v*ue d* la Oôte du Paei- 
hqm à av(»ir lieu ici.

-V un- réeent** *«)nfércnc* du Comité 
de musique du Dio* è»e «Je VV inch ester. 
l’on e>t arrivé à la c(»nclu»ion «pie »i 
la musique doit «-onserver »a place 
pro-érninente dan» l'église, le .■Aen1* d'»it 
dominer la musique même.

..LEÇONS DE \ I • » .

Prof. JOSEiH CEI
Violoniste du 1 héàtre Gai etc. 

Elève de Chamberland. 
Nombre d'élèves limité 

Aussi leçon* par appointer! « nt. 

STUDIO
73. ru» St-Antoine. cl. 863

F roi*- R i » iè res

A l’impérial, Lundi et Mardi
Une de» meilleures production» de U saison

te marraine Florida F* lie ri n
— L»t décédée Mme Yve Hiiair*

l.enmrier lante n.alefri* 11** «le M 
I Benj Morin, eu:** d* St i ug*L*-* d« 
[(jiatham. dont d a chanté le mtvu <* 
I . t au»»i de Hév< :eude Su ur ^t (ddilcn 

de® So urs de BA-somptiou et de M 
[Henri Morin, «ultivateur, de cette p0 
J r ne- * Fut appelée à son chevet fa 

idle I < véreode S rur Marie Angélin* 
j «ie» TroiR Bivière.*-. «ju’arcoinymgiKiit 
' Bt .* rend* S*im Marie I une fill** «h 

M Mplions*- Béliveau industriel <1 
' not re \ illage

Mm** V vc Moïse Girard e»t mW* •
, >te Lulali auprès de *on frrr* main 

<}« Vf. • afixte Lamothe.

COMMENCEMENT D'INCENDIE
« *♦• no! *• « «ur* q «'nc.**nl 

^ha^migan 1 ail*. 2' No j >' 
i* r*. ont été appelé* jeudi n.etuj pour 

; - n coinmem eiueut d un * ndir * h* / 
I M Jos. Gagnon, ave .Meuni*- Mal» • 

1* vent qui *outllait en tempête 1* f. , 
j fut rapidement contrôlé et il r 
I uu' un de»mmaire imp.>r!ant

l n érudit ♦ il inii? i . «g*; *i* |
! Vn^’leterre donnant *1* • K< turea 
le folklore musical de divers p** 
Il agrémente ». * lecture." de reprodU 
Iu>n» phonogrephiqiie» «b* e» * h..iit"

THEATRE.

GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI j 

24 et 25 février

Troisième Attraction 

Nationale 

CETTF. SEMAINE

lamoat P*Sfe-v
l*m*+*tt «

AWct**^ L
V ^ \ wl*>\ A C/^PXTpoHLin Production \]
^ tyimmoan!Cficîziÿ

IDEAL VALET SERVICE
$2 00 par mois vous donne droit à l’entretien et au pre*»si<e de 

quatre habit* par mois.
Réparage* et nettoyage* de toutes sortes pour vêtement* de 

dame» et messieurs Vieux habits et pardessus reconfectionné* 
comme neufs. Satisfaction garantie

Nettoyage français et teinturave. notre spécialité 
Nous allons chetcber sur demar.de et livrons à domicile.

Téléphone Bell 1422 257, Avenue Laviolette

3GOOOOGOOOOO OO

J. CO it. OUïBtC 
vs N. S. P.

* n* belle partie de bock* \ 
j* 11 bp,, (|#.niairi après-midi 

l* .'atinoir** Nation ih* rie Im
entre lr « lub de O 

i/* " -n J, < ôt»'*. do l.i IJgtio
i • • do Québet -t 1.
G d. dr fii N«>rlh Shore 
',l i°ute «ommenoora » une

fit. « i»o f ile -« r < c**r 
P 'iDri , M« ffi intTe* *«flte

i • D- - • pou
I ’ * de .ti< ||„. for, ,

Pou.* eonquerir la Fortune, 
l’économiePratiquez

Qu."! qur soit votre salaire ou votre rovenu, il faut, si vous 
vouiez réussir et arriver à l'aisance, que vous évitiez les dé­
penses mutiles et que vous pratiquiez I économie systéma 
tiquement. Le moyen le plus simple consiste à ouvrir cher 
nous un compte d'épartpie, et à y verser reffulièremcnt 
une partie de votre Claire ou de vos revenus.

la banque iîationalr
lera iructitier vos épargnés, sous forme de prêts au com 
merce et à l'industrie, assurant ainsi la nrospénté tou tour» 
croissante de noire province
Elle vous offre toutes le facilités et toutes k*s traranties; 
--lie accepte des dépôts d'épargne a partir de $1.00 et paie 
1 intérêt requlie* des banques tous les ex mois.

« ovrmz vos rrvRG’rrs . ia b«nqit SAnovar
!« ulo» vîHlIr ' *»uK!irrne-FTxr<Aivr. »u. % aidé fin* ^iè
r»mcrt *u dêv*’lt»T>grrr^,,< lr.du»tr*H et r9mmerri.il rie
•a Pro* ne* d** Quêhrr 'eel I* b*«qur du -uldv*u*ur. de I in- 
da»Uiel. du marchmivd P»r Binwrmèdaire dr »**# .447 bureaux, 
élu* ttflre *n ^»iW»c dr ffr»nd* »»r» xgr» *our le rer*«*r«ir>e*t 
rapid* dee oOet» dr « emmeree.

eureai de direction
PRESTDENT:

é^mriiier lèfiahtil PrH. de la Om’iion Cenet Ce. 
V1CF-PRE.SIDENT:

V KC-Pr^a et Onnt-GrnéraJ de P T Lefwê. Lu*
DIRECTEURS:

k Jcnt de Carneau Ltée . Q’>bec. 
j- p. C Bu»M*rr* A C»- Québec.
EVmier.t dt la Rock Gtjr Tobeue 
Marrbacid de Gr*a. ^jébw 
vWi 4*ajrcr de cuir. ÇNrfbe 
Manu.r*etiiner d- feornr^». .
•\ourt Prt* d* EêPem Ua*4» it*, f fn»
Dam-taw.

.^-«cnkraJ

ltion ceo e vvnr

J. H f ORTIEK

5! 5* CEO. GARNT \’
A N DROLET 
NAP DROUIN 
A B DUPUIS 
NAZ. rORTIER 

t lALîBLRT*
B. f ARCHER vAl 

\ LAVOIE 
• «.‘.NR! Or' RIVIf RL;

POMMADE ASEPTOL
C’est un fait reconnu que cette pommade est 

une préparation adoucissante et cicatrisante 
pour le prompt soulagement et le traitement ef­
fectif de l’eczéma, érysipèle, brûlures, mal de 
barbe et toutes autres éruptions de la peau.

SEUL AGENT:

La Pharmacie Normand
TROIS-RIVIERE?

THE
SCOFFER

Drame sensationnel en 
7 partie».

\l S^l

CJCcudhtA

AVEZ-VOUS DEJA ENTENDU
L'n homme qui «ch*** un jh * rx> *impl«ni*n' 
purr e qu’il vouUlt rn «voir un. H fut de««p- 
yxiinté parer qu’il crovait qur I» nom du Manu­
facturier qui y •pp»rei**«rt a était qu un o me­
me n t •

Si vou* •chet*r un p.«no *oyex certain qu «1 
port r le nom dr l.WDSAY rar cel* r*t unr g*r«n- 
tfr pour voua.

C’eat U marque d’un bon instrument *t en 
ayant un Llndaay voua ne eerer >«meM désap­
pointé.

cmeiz:

y N DS AV
i^TTTW m ni jl' ij! jiinr^tiiu \\r^|

U i«

C: va/ u» u 1 1 ~r e: e

1 ffrxv.aivu Rk » - r u*

THE IDLE 
CLASS

Matinée à 2.00 Bru
AdmtMion*.

Moirée a 7.30 et t OU ti
Admi**ir,r*

1

*.1.
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i < NOUVELLISTE y y <

4^'uot <1 !• i. ,'il * ! (.(iuli«' | «f

PüMi. ..tion IJ: NOÏ VT l.U^ri Lirait. 

R OMI AID BOURQUE, Gérant.

KEf ACTION E. aDMINISi RATION
-23--7, rue Du Platon, Trois-Rivières

673LLLI’IIOM Admmi'tr iti. •
Réda'tien,

• r* dm !a Preaaa A»toci«c t anadirnne- 
r r e « pon r)a n f • dan» tou* le* rentra* Hu diatrict.

•■fir « *en t a f> «<*r ^ux a T;tta wa, Québec et Montréal
:oci ♦aire ! ' A li i'-au of Circulation

pour I uwmi
iiiiHi | i jn Lu»* i. au, > iji .«r .ii, üu* au^>

iiiratation »l»* pluh d»* quator/»* intlli(»f^ ♦•t d»*nii. 
son .i< tif sr* i hitfLiiit îi I hetir»* «< tu»*lle au montaiit, 
fabul»*ui pour nou*. d** 6129,372,127.'<3. n»-s revenu.^ 
montffiit ati^i tin»* augmentation de plus de dem 
rnilh'.ii^ et demi sur l’année pré<édent*

N.iijs o«ons < ifer à la hâte res quelques < hiflres 
pour Lien faire sentir toute la puissance de nos 
• omp.ièmies . anidiennes et prinripalement celle 
de 11 >un Life”.

Jl ii est pas étonnant aus^i 
pa<niie r«*ridr* de réels services à la comoiunauté 
entière du Dominion et récolter des ri< h»,««es tout 
« ri faisant le bonheur de milliers de pères d*» famille, 
d»* milliers de jeunes jens « t de milliers de femme*.

Ln sachant encore que la compagnie a pris 
pour 1*0 millions d'assurances «‘n un an. on saura 
d»- fpie||#* «wnpathie jouit au 1 anada la ^un I if« 
fui * t au rarifr des meilleures qui existent dans tout 

Dominion.

mble «Jiff: You' 
u ««i* vout» ftt, 2 tort 
té aile: .nil w, un » 
et a\^, j.lii* d«- gi‘n 
\eiilent ilir*

v ru»-/ • 'ii* z iinu 
vou** (• it/. iuit’Ui 

• us ■>*•! v iTn niit*ui 
G eit « »• qu^*

** ILLF . . r om» 
l'AR LA fOSTf 
! T ATS-UMS, 5

ABONNF MF NI

n u île. pi Ou j.ar «nnce, 60c. par mot* 
j <X) j. ir année.
I par année.

L’honnétete

rt* ni Ut ij'i**' i "rî.pa*
» ee r«fard« oblique^, si le nia 
ijui e»»t allli^é «le ces défauts n 
p«>ur ce ru pru»er. «il n a pa* de 
rbaudite» de qualité ^ujieiieure et des 
prix plus ba« il es’ mûr pour 1* faillite.

La luanière <l«* recevoir un clienl joue 
ééral**uient un iriand rôle pour l.« conser­
vation de la clientèle. Quand un » lient 

'entre, «i fin le I u *-»e pendant plu-ieur * 
de voir cette coin- UJinule** «au» lui adresser la parole. i»ou 

le prétest»* que d autre* i lient» sont A
(servir, il eat *rnr promène se*» regard*' 
à droite et à «ram Le avec inquiétude.
« ar il ignore m « ri va « occuper «I* lui 
dan* cinq minutes ou dau* une heure.

• I ne parole pla< é.- à p*<«j»os tranquili***
| le « lient et fait di«paraitre sa gêne 
] Dana ce* condition*. 1 idée n»* lui vien 
.*i:a paa '’d'e*-» i ver" un autre fournis­
seur et vous le onserverez pour voua.
J Quand un client entre ch^z vous, roui 
'pe/ tout de «uite lu glace en lui disant 
le t

il au£i ne
lienne

•

menta le «
pj'il n »*»t 

• rais» n »

ctre i

tic!» est lion, 
oniMiifMure H > 
p ' juste de t a 
n la dette per

lit- caf « ■«
, » .r coiii- 

11 ajouta
Mir la coiii- 

apita, <arhand
rienIToronto pratiquant la fnufiicipa)i«atinn 

ruar- d. « indu-tn»- a une dette plus con»i- 
rlérabl* |Ji»ur J»* financement <f»* s»^ 

{entreprise* publiqut ' "('’est la dctt«*
nette qui «ompte réellernenr «lit M 

Il fît «usai voir que le fond*! 
d’ainortiwment d** Montréal n’ot que 
de $‘*.073,71'1 a lors que c elui de Toronto I 

:«*M d** 12v <f) (MNi

POUR EXPEDIER LES PROCES

SAMEDI 25 FEVRIER 1922

I.a “ Sun Life

-Ifil ni
•t I

uol* hier, 
ublier l.i 
iii.nl» . 

jour»! h:»»

<i'i i qiport 
t '«rnpu^nie 
m.iis nous 
jr mj r Lien

nUC J)|H< ci 
ir»*s ruliadicniu 
•iHcure jxMir 
rc, en même t» nips 
d»* ti« > cjiiunls ,ijii• 

I t vofftic <!»• I i' 
m« ** ♦ t j>» tjMiiairc
\ u quelques .min e 
Mignarn »• » j»l;n » r > 
ni I venir, i».in ’

)li« h v e» quelle coiifiuuce il doit 
en I* Lasiiiit sur I économi*. 
i ineillcur» iiiani»ie »1 •• «mu«miser 
«r-.’« fit flejns l« > < ornpagni»*' d assu- 

parce <|ue » est 
r une vieilletü 
le Imriheur de 

s notre mort.
«uran» »* « st fie plus en plusi 

« he/ l*' t anadien-franvm* . 
« on semblait avoir <juelqu« J 
«n arv’* ut et à l’hyfRtt liéquer J 
que, «lans un aveuglement

j*our la «onservdtion 
ne manqueraient pas 

M ii> nombreux sont 
» soutient pas et qui 
voir que de* clients de 
son «‘n e*t pourtant

vraiment la 
heureuse cl 

notre femme

rneme

trod renn ne fv«avions j«a> nous rendre a la 
»uv avantages fie jihuer notre argent 
ue duns des entreprises spéculât i vpn.
I hui. nous parait être la pire anomalie, 
les gens des riches qui ont le droit de 
leur aigcnt Niais l’assurance n'est 

t il est rct'onnu de tous que les com- 
iiianr»’ < ifiadiennc sont les jdus stables 
>ur ees s«,rles de placements de tout
uofit rmire h(«nheur non seulement regarde personnellement 

irM mai' permet de I* garaulir T f eu.\|fpie mmis <levez traiter

Jf«r il est moiro gêné il *>n rappelle
L honnét» té e*t presfjue indispensable, si vrai-itoujc>,ir*- Lt quand il quitte l«» maga-

ment or. N.-nt obtenir un réel et ,„|id< sU.<-è» en M".n* P"* ,r d‘
.. ... part par une pfiraac approprie**, rorome,

a fl aires. qufUqu •-n dis»* et quoiqu on fasse, I bon- par exemple repère que vous ‘erez 
f nêteté est la meilleure d*‘H jKilitiflueft”. ( n marchand ^ti^fait*’, on 1 1* n ail plaisir de voua 
bien en vue de cette ville nous disait l'automne f#>v °,r ,Don8*,‘1 ‘rj| marchands
dernier Si I honnêteté était une rhoM qui B’aurait ........ :

pjarnais ♦ visté et «pii n’existerait pas encore aujour-«,!»«« « hentr» »|- 
[fl’hui. il faudrait absolument l’inventer pour atteindre | d>n faire u*ag 
à la fortune”. |rf.'« n1*» ne s

Heiireuseraent, I honnêteté n’est j.as encore i 11T| 

morte flans notr» < here province, et nous avons sj„,pi.
[ l>eaucoup de gens honnêtes dans le commerce: mais1 Lorsque le v- ndeur parle éi un « Lent 

à f*ais <*u\ là, n « «us n<)ljs perm»*ttons fie répéter un ia v,>*r *,,i“ ‘’Mitude rorrecte niais 
, i i l ,i* - * j • surtout pas de oinfeur et la conversation

t v int nou*» ; e e't fpi il ne faut pas «e contenter j »| où toute contrainte doit être bannie 
(j éviter les transactions malhonnêtes ou tout ce Mors le fli**n’ -“»■* heureux de re\»>riir 
qui friM» l’in justice mais d’éviter en outrd tout< ,-

u * i _ -, - . ’des achats sera pour lui ou pou: **ll** unapparence de rn.dhonnef t-. car Ja rnt.que port*- | dV. -un.
rdir «u» nient jilutot sur l«*s apparences que sur r«,* vêp

! le.s fait.s. (Le Moniteur du Commerce)
lea bonne réputation en a flaire* est le meilleur!

actif qu’un homme puisse avoir, et le proverbe
I qui dit “Bonne renommée vaut mieux que ceinture
j doré* ’. »*st plus vrai de nos jours que jamais dans

I» passé. Due !♦*> moindres détails de votre com- , Toronto, *
j- ■ , d*» loronto «*

im r» • «lent none toujours en conformité avec les , j.lnance>t j-
! flirections d urie conscience bien éclairée flans vos j senti un articl 
transactions, » t votre réputation d honnête homme 
s* r-jiandra rapidement »*t vous attirera un grand 
rpunhre fie nouveaux clients (pii contribueront à 
accroître continuellement |e chiffre d*» vos affaires, 
en même temps que la somme de voa profits.

l a franchise et rhonnêteté sont presque la

Presse C*nH(ii»nne 
Toronto, 24 Hier tprè».-niidi. à la 

j If gi«l*tur** 1#* procureur général H»ue>
• a présenté un projet «le l«^i permettant 
au magistrats «Je» cours de «omté de 

| «léger dans le« court criminelle* lor«qu*- 
île» cour* de» M*wion* sont o« cupee* 

premier:' Bonjour monsieur ou ma L , P.f daatini • faciliter la
«lame Le cli* n‘ surtout le « lient su*' j disposition plus rapide de» raii«ee dan* 
ceptible. aime de«» arnenite« d* ce genre. | rouI> ^ Toronto

Chaque *emaine !‘or donne à W eM i 
min«t»*r Abbey un exercice publi« 
jioiir le chant d’ensemble de» tidèl«*v 
Cet exemple e«t mnvi par plusieurs 
autres égli'»*« de la banlieue de Londres.

t ne pl.Kjue c«)m»rieinorati\e placée 
dan* l'eglifte paroissiale d«* Heacons- 

! f.eld Bux.l en 1572. a inspiré à 
i I organiste de ette église l’idée de 
i r»n«ire en musique la fijr,»*ti-e pbraséo- 
! logic de l inscription grav ée sur cette 
jilaque.

Le chœur d«*
: \r)ronte** «le 
au programme <1 

: Sa.dsburg. \utri 
1 « Hants anglais

haut de jeun» ‘ tille* 
ricb'*ster a '‘ont ri bu 

t« la fête de Mo/art 
fie en rendant plu«ienrj

VS MONTREAL
l-

hf*se soyi*/ donc francs en tout ce que vous 
lait»' ‘ da n»* veut |>as flirc que vous devez fiir^ 
a tout le inonde ce «pie
ni dévoiler à tout 
montant de v<»s

vous avez ( intention de faire 
riant le chiffre de vos affaires, le 
ncfic**s, etc . puisque cela vous

Is maire Maliuire 
r.mi" aire de» 

• sa f»nt vivement re«- 
»lUn journal local 

tabli"»»it une ifaupa- 
••dit d«- M -ntr-iil et

du matin, qui 
raison entre I 
celui «Je Toron t*».

I^a comparaisoi était au sujet «i’une j 
ré« ente émis»i« n d*- la v ill»- de Mont real. I 
au montant «f* ‘MtO.Uhfi laquelle j 
f«it achetée p.o de* maison» tinan« ièr«*js J 
de Toronto. Le journal disait qu'à ! 
certain* join’s «I* 'u»' l»*- finance*]
d<* Montr«'*al * taient en meilhur élut! 
que «•elles de Toront«*. mai» alf«rs nue 
la production de la dette de la ville 
reine «pii produit «I»* revenus est plus! 

. . - . forte que celle de Montréal,
cela signifie simplement I ( #>t faux, «e n'est pas vrai.! 
utes \«»S Jjrotiques avec (déclara le maiie Vfa(».iir«*. < «st j

Rhumes, toux
et bronchites

Condamnés à mort t la
Mixture po œ la brenc; :te 

de Buckley
I-* pr-’. ■ r ' r, m rr.'W'i* l’Z

jamsii- cona j*

Vradu* êous + r.r* n «i d« r n. Soars* ment
d«ifticsnt

40 doae.c f«our 75c.
En d*r* *>• pharrr.xcje; oa

expédiée par la puetr par
W. K. lAiit4 14? Mtttm SL, Tfifastfl

-.»n» ,ii)! ' i «lr» ni- if. fnnchis* s,ms jamais chercher a tirer parti du peu ,Jnjuîîe 1 prr< n< I p r
. . * «le Toronto f‘t i*»*ill»'fir

• v'in Lit» est une d»--' comj»agni« a « anu-j «I intelligence ou du jk-u fie connaissances commer-i
« ii «pu !»• publif en général a la plus grande . cialc* des autres, l^a ruse et la malhonnêteté pour-J ■ ■ ■ —------ ----------------
« \<.ii-« n.ivoiis (pi à jeter les veux sur ' ront Lieu parfois pnKurer des avantagea apparente,

ijq)«M t (pi elb* jMjldiait, hiei . flans notre journal, mais elles rapporteront rarement des avantages 
ffin-tal’T 'in fpjf lb s Lases s*»lid( s « t sflres réels *‘t flurahles. L homme qui suit en tout et 

nip.ignie • trouve sitiif '- \insj, jHMir Ih21, | partout le grande règl«* de Justi< e prêchée par le 
•i I ifV- a ♦ u l»>r« 'iiltat ftn.m< ier le plus tu'iireux ' f hrist \«» faites j)tis aux autres ce que vous ne 

« i i r ? fl«n\je flepui^ sa fondation. I.onai* voudriez j que Lon vous fit ’ s’attirera une fr»ule| 
ri-! i<«ir«* «I» eefi«* ('omjKignie ««n n’avait vu |d amis solides et dévoués ♦•( obtiendra un réel 

bi!Tr« ' nis'i puissants « t au>si pleins de pr»H ' succ ès en aff»aires.

de la v die 
que celui

Vendu aux Trois-Rivières aux 
Pharmacies Normand, 158 No­
tre-Dame; Aubin, 459 St-Mau- 
rice; A. Levasseur, 249 Lavio- 
lette; J.-A. Peltier, 47 du Platon 
ou en vous adressant ici par 
malle sur réception de 10 cts.

JO! R
i •-ii'. • mmcl qn m*- msi'ibl** main ! p<-.c *i lourdement «ur !«*« épaule» du 

« 11 « ■ a .-««iiverturtH, et Im admins-; peuple
Ira un* la«pie formiilable. tandis «|u’u- < « tt*- poiiliqu*’ d ec<»D(«inif* que veut

•.........lent Macken
p.«ri«l «it d'ins l « > bamLrc. H'-v cillée }/i«* King i*«* pro«luira d heureux résul- 
rn 'urxaul et abaoluni'-nt affol.V la i tnt* qu'en autant «ju«* to»is les liL« rmjx 
nialheur» U'» s « »anouit '.ms «li«tini tien, «ju ils soient de IV»t

Nouveaux adeptes (lu 8V8- 1 I I • II* r* \ * I» a . ! i m n«". I d» 1 < i -'t • p. - f:' Ut turn d«* I id
* T. . |M»nTi«» dé agréai.I«' l aitterne métrique

\ «|éf a u ; .i» , I \ ag»i..i> t
lilique, U I ran» « em pour le a,

un infléncibl*'t • ioni|.b*‘ Son"
t.me inétrtqu* est a«lopt« pai n«*mL' 
«i< pHV*. jli»«|iie I i • L • fair» ' . • ,tît 
« ii* - aux > v sterne*' fial«'>i)au\

f « »t m m ii'i «lu»' la < an. p*' »« i « 
* oiiveiiir «|»i < IL a« *i! ét«- ,« Ç* u 
♦1,« A ,,| , j r <i\ iL-ati ai vitiM «P »*i

I a |i

lail une 1 |u'il L a’ faut en a> . eptant 1.» rigueur. 
!»oit* » n f»T «•ut»naui vingt hillets «|. ' Il nest pa* Mgrénhle «le r«*fu

e« t fran . dissiiniiL'e soi»' le lit. «'ait ■'»r les demand»**, mai* elle» *ont si 
. 'parti >» <(tn «J.montre «pi il \ h d*"* • nombreuses «pi*' si le gouverneiitenf le* 

(Mts fra*. i-eir •- non «c -intêr*'"* * ; . > « «ut tu t la «!«ti n«* «••"«•‘fait d aug

Vieilles botte» et vieux cha­
peau x

1>» puis «p « « «ié«4aiverf un i»rf*c« «l 
I •:rriu'ttant «i ••\ftaire Ih g' lalin»* «les 
\ i»,u % «aitr* jet» ■% au rebut. beau. o»ii» «b , 
g’ t, - n Viigl-'lerr* - ut -aiM-. d tine
«ert<iin«* n}*prébcnsion à I heure du the ] 
«l'iaiuf il* '.oient aptiaraiin- *«ir la t«»bl«* | * 
une «b'Ii* i«Mi'» geb e où il entre de la g*

1 ne «»*'!' g itioji ,Jo la » olombie \n 
lai'»* si- nt «le *«• p'''»'nt« * IMtawa et

«femandé au g«»uvei nement de* « ho- 
t ( «'n «pii entmlnernient »fir«*ment la d»*’*
I,.!.»,.. , !.. ! ja’ use de forte* sommes 'i tous b** t r a- 

aux étaient a« < ««nipli*
I »• gouveriieinent exannnera «an* 

louti ave» soin « e* «|eman«les en di*- 
«oseta «sec iusti» «

'
M il C‘ pi il «1«‘ p

Pou u» manili'sl 
' par I ad< pte>n i 
I appbi ati«»ll ob

\l aïs nous répet on* «pi* I on doit a \ anl
I o il '«* «n mandent ......... ..... .. p .'| to(lt p,.n5er dimimn r la dette ei ,

''' ■ vieille* paire» de botte* qui |faire disparaître les déficits sanueU 
ur.'' forme |,;l;mi le* demamle» de la (.olonihie

hunt.

«i nbIhins le même «• 
peut être a no* ai 
b ur* vieu* > hn|M*Nuv l.u rfT*’t. b* nt»ul-

\nglai*e «»n remarque Im constriu tion ( 
I ^ «!*■ la «ale s.b h»'. «I»' Vancouver, I» ré

. , , «lu- bon de* toux de fret, la «‘«instruction !rl s de f 'n*- . . i / . ;i mi tciimnii* «b* t nenmi «b* !*•! . et* . .
, . . , , », Nous avon» dit récemment que lai, ubv » > i ut elr« qu - leur engrai» pour le no«»fil««n »-*t obtenu , , , ». n . ., , , 1 . » edm tion de* taux «i» f' et, *i « II-- étaita tari • •> f , ,, ,.« . « . . fait.- au; ««t pour résultat inevitable d»i r..-. ess.ut il n*' f'»«■.•« ot p «s «!•••! «i f> utr» 1 ■ > r a. me-, «lu bouMon » en , . «. . , . ., i , i a iKtossir b* deticit Manuel de* « neminsi p n » d u i * e n t I e * f 1 » ■ 11 r « q u i ! j , . « . « i fc • . . 1, , , * «le b ; « t U t .«lombie- \ngl ti*e » st un»Il i. . ut qi.. d« i - u - b m ' Hi!, ; . ‘ ront >, f ; » I « t • P n, , f ,p. |n

’ , i i «les provime* qui ont gHranU b'* obliMil» 'ill'lttm fi’ • « ; v v » t -1 «■ • »*t «pi « u r» ' V t, , , it ion* de ces chemin» de let
\i n%, .| j, » qu , M Vngleterr*- ^ ,0,,* événement, n(»u» laisMvn» au

ju i u .i,g. «b- ].i « onhtur * et qu’on -'ouv.rnement Ma« kenzie King le *oin 
! t «!«* la l «. r* lès |,.r* il* *,*r«»nt nom ‘I*’ di*j>o*er de ’'»** deman»!***; nous *n 

«pii < mi font retrouver dan*breux «i
un pot .b gelé»» et un verra «le bière, 
b or «b b urs vieux souliers et !

Les poissons parlent

v on* qu il lr L-ra avec ju*ti»'e et en p?. • 
I»,. nant l'intérêt natiivnal avant tout 

F b nrs . !(-ux souliers et la «- u n,M'' l'étnn* q t le devivi d«
■ i b o* vieux .hap soiv Tant d l’h'^ <>«t I c«»mon»«* la plu* stnetc.
irai que la plupart «fe» maux , '* f anada

■ ut «b n«'tr mîv igmat • n
Pour conserver sa clientèle

ATTENTION
tu: MAUX de GORGE, au: BRONCHITES, 

au: CONGESTIONS, i la GRIPPE.

Attention
Bronchiteus, Catarrhoux, 

Asthmatiques,
vous tous qui êtes hypothèques de 
ht poitrine, vous dont la gorge est 

sensible, dont les Bronches sifflent, 
dont les Poumons sont délicats

Recourez vite aux

Pastilles VALDA
Médicament i es p ira b le 

seul capable de porter le remède 
sur le mal.

LES
PASTILLES VALDA

ÉVITENT
les inconvénients du Froid, de riîumidilé, 
des Poussières 1rs dangers de Contagion, 

do Congédiions.

COMBATTENT
toutes les maladies des Voies respiratoires 

a l étal aigu et préviennent le retour 
des accidents chroniques .

Crises de Catarrhes, 
attaques d’Asthme, etc,
Ci'dc*fous Jo( •similr lu bo;t*

M K
CE QUE L'ON DIT

VI

T i v Mit «lit. «cil 
«l’avait p«> pri

L’économie doit regner 
partout

L’esprit frappeur

N |

i j IImu* un récent urticJc nou* f»v«»n* 
'parlé de» commis ‘‘époiivantails" et 
. uou* a v on* énuméré le!- principale* fan- 
't»' qui froissent le* client* »t L» «*tti- 

pè*« brut «I»* revenir fair* leui* achat*
1 d»n* un uii»ga*in.

!,c client est un être nnihfagcux. sur. 
tout à «etle péoque où de nombreux 
otnincrç«nt* ont « ru devoir adopter «1< >»

| method 's de vente tellement dépour- 
N av oïl* nippt l'- ù plu»vieurt te vu ** de loyauté et «le jK'litis*?,»* que |« < J

priM*' »< i «|u«* le premier devoir «Li gou It'lii nt* hu *«*rtir «le leurs magasin- on* j
v*•* m ni« nt King était d »s <»n«»iiit-er *a- oinme runpre»>ion «l’avoir « te litt« j 
.'"•ment »f «lui* la plu* giaiil»* mesure ( i ale ment détrousséi**. Il faut don»' j 
du jM>*-ibl« plu* que jannii*, faire attention «’« a

I m | opuiatum «'ffrayé*' des extra- ; clientele, la soigner pour la conserver 
v.+k'io«» * tiu demie; gouvernement, j Quami un commerçant a eu à »oii *er-J 

>. t gran ! «ian* «le* proportion» * v ice de* « oinniis ''épouvantail.'" » t qu il J 
«iv'« 'j • «nt* s notre detU*, a place *n b*» a rempalcé» put de» commis * ntfra- I 
«o’ o • «e*!* b-parti libéral ; vant*”, d ».ip» rçoit vite que son « om-

l. on '.ii* égalem«*nt que l«*r* «le la tiierc«‘n’eat tdu* le même, «|ue *«^ client* i 
«Jem*” . .impagm' t.iu* b - « HinJuiat» ont l'air à l aiae « lie/ lui au li« u de »-e J
«b* I h« M Ktu» « nt rii4«ni?e l.« n«* * depê-» her d«* ‘<«rtir apiê*. ««voir *♦ *e’
• »"it «t .m,- p«>liti«|ue «Je »tri« l«- »«o- vi' t ’e»t quel *lifi«»»pbèie r» ♦•'t pl

ir •-u |«iu ' c v>«« iHMiu '« I « voulu» r« mettre no*1 fi- 11 inrm» elle a *té *»*3itv« «Jr «*<»rte <|o« ,
lien étr^'.e1* ; (i;iri> ••' dat.' «i ««pjilibi <• *«4nb‘ , b» « Innt te.'pire idu» litierin n«

i-u «g* re ij«* ** i n » • « j, U It I *u « p* • ■ b aien» .♦*«•« t i*i v e t il « Je j*l u» dé« « >*i ; ag*an« «h . a, .
1 *niill«* qui e*t ' ,|4 ,,nf f ^ i>.»,i,»nt *b'* »*le de le prati 'in »* het»-»ir «i*»e «I apercevoir «b-uiè ej
.... . , . ' * ...

1 n g -1 dan» de

Prix : 60 e«s. la Boite
daus toutes les Pharmacies

»»’ o«i i? n v a p,-v» «J a ut rc I' . xniptoi «i’un niagaor*. en ''«it'an*
* m-n - lr f« dr» (tu* un homme maumade. irnfrogtv: *

Les thés verts 
du Japon ou de Chine

ne sont que de malheureux subst„ 
du véritable thé vert *

f?

Faites 1 essai du •'Salada'’ et convainque,-, 
par vous-meme. Sur réception d une simpU^Ï 
postale nous voas en expédierons an échantin^ 
Adrcxae- Salada. Mowtpcal. ‘Ion,

Rendue à bout de forces et ne pouvant 
prendre de repos, je compte sur 1$ 
Pilules Rouges, pour les Femmes Pâles 
et Faibles qui me remettent en parfait»

santé.

«

\ ^

ÉÜ
’p

A cause du travail assidu 
auquel je me livrais et de 
manque d’air, j’étais devenue 
pâle et me sentais si faible et 
si lasse toujours que je n’avais 
plus découragé. J’avais une 
douleur de dos qui ne cessait 
que la nuit pour reprendre le 
lendemain, puis de fréquents 
maux de tète. 11 m’aurait 
fallu, me disait-on. un long re­
pos pour me remettre. Ne 
pouvant facilement nie l’ac­
corder, j’ai eu recours aux Pi­
lules Rouges pour me refaire 
du sang et augmenter mes 
forces. Ces Pilules m'ont en 
effet parfaitement réussi. En 
quelques semâmes l'appétit

m'est revenu et je népre.
\ aïs plus le même abattemer.tj 
Rapidement mes forces y 
sont accrues et ma ante fotl 
bonne ensuite. Mme Fr
Goudreau,26,Front,Sam 
N. H.

I^s Pilules Rouges pod 
les Femmes Pâles et Fc : 
sont le véritable specified 
des maladies de la femme el 
toutes les femmes devrair- 
les prendre tant sont grancd 
leurs vertus curatives. El!» 
soulagent rapidement tou 
les souffrances qui affligent 
femme durant le cours de 
vie.

Nos médecins donnent 
consultations tous les jour! 
dimanche excepté, de 9 hr.| 
res du matin à 8 heures d 
soir. \ ous pouvez ou led 
écrire ou venir les voir si vr.il 
désirez des conseils, 
consultations sont gratuit?

Lr« Pilule» Roug«« »©r.t cr Tm»t 
tou» les rn«rchan«J* dm remè^f*. 
le* envoyons «u*»' p«r !■ poste, w C*' 
nad* et aux Etats-l nia. aux recepioc» 
pnx. 50 acus la boite.

Adress? ; (OKPlGIlil OlÜWt 
fWIKO-MIBtlCAIW, lwit»«, 274, r.! 
St-Denis, Montréal

BROOK’S
BIRD 
SEED

Cbaqw PM*** ;!|
pvioet p«iir

tr t i é* H Tll

.«rr: ^-r l>t^n \ olr»> oiNrdt; 
hantar» toate runrxvp 

Il «^t ^rt»»n«i«i que 
• umax oé< .-«Mit.-nf «m* at 
**,n«io»i parfN-qÜ'Vrw »
n>e qu'noe rjournture tp. 

>»l»> IIi.rp Ho Rr-^-L 
ir le« Ol^ntlf > IV*H ritr*

■ r>mro»‘r't rf*i^«ir i ^Irvagr «1- - «««• oiaeaut

M >*«rvi-M

I • livre d« Rru. k sut «as»a«ti r-'
n’ .uitrri* 11 onii^nt pa^'ts
• il««isfr tTi''u>. Il •'ipli<|ii*- la nourti 
tiirr la m ^l.^«^l», r* 1^ traiteoent prni*
• !|.1>|U^ >1 XiMIN VCHlJt'l,
•pie • (*a»pi»- ejr' 
li > • r‘
li.tln i.ieLlrineri i
«Tui rA|amdr««n*
I «ni * ’TT'ins fran*

■i r>is»'a«i au paye 
Au ni*- 11 »♦• v « nd 
its ni *is |M«ir < ein 

/«nn»»nre mma 
.•>tr^ v1r**«m« jKHir 

• • n'.' a»e« un J'Al.M l’I * » M V H TT 
gaines ai»»*» «pi M-e. ‘.n rAteau 

ji»»tir '«israu» s-rver ««»u A* ii 
COU|H>**

NICHOLSON <& BROCK 
TORONTO

GRATIS

MM Nicholoon A Rroct-, ftn'
M -

Toronto - - - Ont.
« .h»— Monsieur 1 rtclus ; • » * ;
tie Hr«M;à mit 1rs oèæau «
v.^rr» P\Q! Kl (,RATI n
ore ««-nisinr le 1 îrainaa Br'»» » '
et su*st I»- -arorsii Rt*. ui* •
Nom ........... ...
\ nie ‘ ... Iv'

Peur Guérir la Toux
Ce nest pat tout de calmer 1 irritation 
et d’arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le rysteme et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, dcGoudron et 
d Extra t de Foie de Morue, est un tonique 
effect if réunissant les propriétés curatives 
du goudron, ainsi que les qualités fortifi- 
antei de 1 Extrait de Foie de Morue, tt 
autres medicaments précieux. Dans pres­
que tou* les cas on obtient un soulagement 
immédiat quelque soit la gravite de latoux
i.9 r#l»le imrr.mnnm do Sitôt* Matàltn 

tmt prmavt do son morlto.

ôlROp

Igouc^c1'
IfoiÏk^I

^HAtion j

Syrjfdfo

coïim

( En vente partout, fro* flaeona.
C!f. I L. MATHIEU Prei» • SHFUBPOOKl f
Pnur u« rh*»mr *i«vr. on r#. ommande !»• P*» «J«** ’’**

1 MaiCion nor •' f W«* !• «»èn» •! WT*
Fo T.r*- p»««c.t, ü Ct« !• Volt#

D1C
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LE SEUL JOURS AL DELA VALLEE 
DU ST-MAUR1CE DONT LE. TIRAGE 
EST ASSERMENTE SELON LES RE­
GLEMENTS DE L’AUDIT BURE U 
OF CIRCULATION.

-i

S OS L II RES 50 \ T OUI ER TS A TOI 7 
WNONCEUR DE BOWL E0I QUI 

DESIRERAI! I ERIE 1ER LA CIRCU­
LATION DE NOTRE JOURS \L DANS 
LA REGIOS.

DEUXIEME ANNEE No 97 TROIS-RIVIERES, SAMEDI 25 FEVRIER 1922 DEUX SOUS LE NUMERO

LE MARCHE DES RESUME DE 
JOURS GRAS’EST LA SEMAINE
TRES ABONDANT QUI S’EN VA

GO

L C*rcni» le pont
de glace ont pour effet d’attirer 
une foute considérable de culti- 
%fcteurs de la rive sud sur notre 
marché local

LES DERNIERS PRIX

I •lutrairemeut à h* semaine dermèiv 
marché aux denrée» a>ait, aujour- 

■ Li.i un aspect d’activit» remarquable 
: 1 nt par l « grande quantité de vendeur» 
qu par le nombre de produit* mis eu

* ta scvpliaue un peu par b; fait 
e le marche étant le marché des 
.urs gra ". beaucoup de cultivateurs 

«..lient réservé leurs viandes de choix 
la dernière semaine qui précède 

■ réiiie qui cominem • mercredi pro* 
>.hain.

ici

* “ üro*âe affaire de la semaine aux 
Trois-Rivières a été la condam­
nation du chef des jeunes voleurs 
a deux ans de haçne par le ma­
gistrat Marchildon.

NOUVELLES DU CAP

Pour nos les t, tir* qui. par suite u une 
absence quelconque «»u d un surcroît i 
d occupation, ri'auraient pis eu IVcca-* 

à* prendre - < nna ; tout i
le» evénemputs qui auraient pu b*s inté*' 
resser aune manière particulier'-, nous* 
avons cru leur rendre ser\ i< e en donnant | 
•d. «ojourd hui et pour chaque samedi 1 
a »enir un court aperçu de-- pnn« ipauv 
événements et faits divers de |, semaine 
>ii s’en va et cela à U tiu-«cstion d' 
plu sieur

CONVENTION DES 
CHEVALIERS

\u ( "init* d’étudi ^ ilu t 'oil­
s’ i ! d<* ville, hier soir plu leurs 
delegués des ( .iie\ aliers de
< olomh se sont prési-ntés d< • 
vaut nos échevins pour obtenir 
un octroi qui leur perin -ttra 
de faire encore un* plus bell- 
ré*ception aux 110 délégués 
étrangers qui prendront part 
a la grande 4.«invention, les JL* 
et ‘J i mai prochains aux Trois- 
Hivières. t ’**ux qui viendront 
i- i représenteront plus de .')•'>
< onseils et seront choisi* parmi 
les plus hauts officiers de l’Or­
dre

< et te demande a été prise en 
considération.

SERVICE DE 
Mlle BOUCHER 
A YAMACHICHE

oudant
udi matin, à 
dans 1 église de 
adho d. Mlle 

Trois
de J2

aux
l’âge

GG GOGO

de nos amis, espérant par là 
rencontrer leur» désirs 

\ -i rapproche du dégel qui peut < « s>nopsis pourra être de« .up*; et 
ht ni milieu de mars, semble poueser j collé dan.- un album qui te r . „ h tm 

tilti v a leurs à diminuer leur réserve, de l'année, des • phémérid* • b- le 
viande pour le marche et à écouler pourront devenir prêt ie(i*.*s et <t 

l»lu* tôt possible ce qui leur reste en { modes apr -> un certain nombre d an

KnX. < .i-tonne.iu 
. ,.i«ut la dixe« tion

nt

qui

daison de l’hiver.
I porc «e vend aujourd’hui à ‘J1 

et le boeuf à lü its.
Four les autres viandes le» prix sont 
peu près les mêmes que ceux de la 
in uiic dernière.
1 •» beurre s’tst maintenu à 4J cents 
I» prix des volailles est aussi station*

née».

| sont mentionnés comme devant aller 
j représenter la ville des trois-Hivièr» » 
au banquet d** M Ernest Lapointe, au 
t bâteau Frontenac, à Québe

Le terme de la Cour «lu Banc du Koi 
i qui doit s’ouvrir au mois d* mars

DE PHILIPPE 
LEVASSEUR

MM NNellic 
rt \ntonio 

oteaux. tou»

par mere

un*. # | prochain, erra un grand nombre de
] r-* légumes >e font de plu* en plus au**- m ilénuiler. Mais au une . uust 
res et b urs prix »e maintiennent i pour meurtre i inscrit* parmi les 
rmes. j cause», qui tont classées comme suit'

l4i Mn remarquait aur le marché quel­
le- lièvres. Cev gibiers sont à peu 
rh les derniers de la saison.

I apparition des oeufs irais pondu-4 
r • tai* pas encore sentir et ils sont

vols, d; faux pretext* d; dommage a 
‘la propriété, 2. imeudiat' J. parjure. 
1 1 port d armes illégal, 1 in« e^t* ! 
.homicide involontaire, 1 tentative 
(d’évasion de pri- *n. 1

Mardi, le 21. 1 «i < otunipl :t ; r ire . On vend encore l*.-s oeufs I 
gard* s frais dans la saumure ou la, 
chaux.

It* pont de glace ayant favorisé la ! 
i* de> gen» demeurHnt dans le» i 

r *1 i • du Sud. nous les vovons plus’ 
r'TidT’-ux que d’ordinaire, sur le marché
e ijourd'hui.

i • • - n étvient pes venus depuis lugeiiient d 
is tm d*- ( automne. j Corporation s'était bien ♦•ngag* ** i

paver 1*^ « réome» chu*- de la Cie de 
i ia li-te de» prix du marché produit* en béton sp* d «I»- ‘tie ville.

n Sco­
laire de (îrand’.Mère a a*xepté un ser­
vice d eau au * ompteur pour scs écoles 
de la t .orrmrâti«»n de la \ ille «i* < irand * 
Mère Elle espère par la . ■ norui>er 
beaucoup sur le taux minimum de 
l'aImnnement niensu* !

L'hon. Juge Duplessis décide par un

, Une foule considérable de parent» 
et d'amis assistent au service 
furvsbre du défunt, hier matin, 
a la lathedraie.

LE CORTEGE FLNEBRL

Hit*, nia tin, a l,i t .atlir-d. al* ont eu 
lieu les imp«^sant funéraill* s de 
Monsieur Philippe L- * aveux, époux 
de Ezilda I V ri *t, dé'édé a l’âge d»* 
t)4 ans. L écli ■ « tait toute tendu*
de noir pour la circonstance il une 
foule nombreu4-*' de par* nts et d ami» 
du défunt assistait auv funcrailles 
de ce ciU>>en honoiuble et ie»|*< t* <le 

ponulati*»!!. Le service fut • l< bré 
•ar M l'abbé K** bette «i>'-i**t«- de 

‘ssieura le* \bb--s Lienddav üuiuô-
1 1 
mi

la Cour Supérieure que la inter *J 
de l’é 
«11 acre

«juartter d’arrière 
«ju «• tier de di v au*

r n» denree» pour < ette aemaim 
\ I N N DES

^au. carrasse . . .................
'•'‘au quartier d’arrièie. ..
N ch quartier de de' an*
Hoeuf. carcasse........................
Boe*if dex ant .................
Boeuf arrière.........................
VoIhUI - pièie..........................
-au* i-*<e . .. ...............................
Boudin ................
Patt - de cochon, la livre .
Jambon......... ...
Bacon ... ........................
J'<<: o. |M sant. la liv re............
* . .......................
Agneau.
Agneau.
Dinde, la li v re............... ..

i nom n s la ri ilhs
' >10omai garine.........................
Beurre, la libre........................
Oeufs la doui...................

1.1 S FRI ITS
('ranges, la douz...................
Bananes la douz.............. .
■ itronv la douç.
I'* * hes. la douz......................
Poire», la douz........................
Haisin bleu ... ..........................
Haisin Man*'...........................
H ai? in rouge...........................PI.M \

• 'd peaanl 
b * i f le g < • *

i’*aux d»- mouton............ ..
«Vaux de venu.................

\ FGKT Al \
i’dtales. la poche.................
t oneombren............................
1 hmix-fleur.............................
dadt*. b* paquet...................
i .ai tue.......................................

a ' ttes, b* paquet.............
Miel, la livre. . ...................
. tumes. le peck.................
: * 'it** navets, le paquet . .
élen................... ..................

f'Mi îles, la livre.................

iCTMI déclarant que i» ville et 1» comp 
j comme conjointement et solidairement 

%L) 20 reeponsables payent au demandeur 1h 
.25 -onune de $Ô2.» avec iütérêls et dépen». 

Le Lionseil de i» ville du Cap de la 
Madeleine vient de d>*« nb r de Icm^er 
le salain de I ingénieur *i* la vilb: M 
M Morrissette A partir du 12 avril 
prochain. Dn a au>*i baissé le salaire 
du contremaître M. Bordeleau, 
départeuient de l’aqueduc du Car.

Au (onscil du Cap de 1» Madeleine 
on passe une résolution à l’elîct de 
tailler les arbres dont les branches sont 
une nuisance et un «langer ci» cas
d’incrndie.

\ l’avenir, un loyer sera charge pour 
l'ancienne bâtisse qui servait de lieu «b*

. lb 
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la C.4 t.N.C. i'i De'chcsiies 
éché comme dia« rc et sous- 

La chorale de lu ( athédrale 
rendit avec beaucoup d'âme les chant» 
funèbres. Les p*>rl» ur» étaient: M Al 
Eli** Bivard \d -Ipb* Eug* '*’ * ilb*
Houettc . t Alfred Bcluici * .ondui*Hient 
le deuil hcs f« è; e* MAL Napoléon 
Levasseur et Joseph L« vasseur. - 
beaux frère» MM. AA l'ili* l^imotbe 
Alphonse L'inet. Montréal Sé\èie \ilb- 
inure, Shawinigan. < t Archille Dumont. 
•*es neveux MM I 'icieu Devaaaynr, 

du | Pouf f>eva< *ur St-Louis de FrâD' . 
Maurice Lamothe, Henri Paul La­
mothe, Edouard r.amothe < harles 
Arthur Lamothe, l*i< rie llauicJiri Mont­
réal; Ail n Hamelin GUI>ert MileXt•*. 
V i*’tor Aubry, Philippe Aubry, Ar- 
< bille De**ilctSt-Louii d** branl e 
«es neveux: MM. Joseph Bcaumier 
Edouard <*odiu. Dr Loin- (îeorges

I )«• notre corr.
Yarnachiche. 2ô.—J 

; ** 50 heure*, avait lieu 
A aumcbii he, les fuie 

il.milia Boucher, dé* « d* 
j Rivières, lundi dernier,
, ans, 7 mois.

L* s* rviie funèb fut < rlébré pai le 
Hév. M < .«j.sM tu* et !• i| «m u. «i*1 ' hunt 
«!'Yarnachiche hou» 1 bol il* dir*** lion d*
M. Art. Ailbiiiure < hanta la messe de 
Morts.

I n * Pu* Jésus * fut «'hante par M 
ILidolphe Maillettc de- l.oi- Hi>ièi*« 
Al Art A ilb-mure chanta O >.ilutar»s 

i et M J \. Panneton * haut.» le Lacry- 
iiiona Die"

Au choeur. MM 
jet Nap. Bellcniarre 
I du chant.

Le» porteura ét
* Boisvert. Bornéo ! *

D» scoteaux et Jo» 1 • «
,« ousina d** la défunte 

Le deuil était conduit 
M me A . *■. Nérée L u hcr; '•*- f èr< - 
AAiltrid *t Napoléon s oeur- Ann* 
.1 T. A. Melançon d* < raudMère. 
Mlles Bernadette, f* m « t Ant Tiett* .
son beau frère, J. I A. M I ii« on tic
L»iand'\L re ; son on« b M J H. Alail 
let, d Yarnachiche; tantes, Aime» 

l\ve W , Un Melançon *b Crand'Alère, 
Alf Maillette. de 3 Hivièr* -* > 
cou--in> et cousin. '1 ’ Mai G
Lcblan* Aille \mal M iill« tl* Mme 
b.' nando Alaillette t A '* Mailletti 

, tou^ de >hawinigan L-*IU . J A A inc* nt 
**t Désir*- LHinpron, Rodolphe MuilleUc 
«le Troi* Riviere^. A. * Ime Plourde, 
H*1h'< « a Maillettc. d Y nu *■ ni* h*

Dans I assistance ,i- mvou- remar 
«Iuer le» personnes sur ant* out • les 

.personne» nommée» plu- haut AL et
Mum v (iéiina ‘:
< aron. Mm Jus. D< 1 Mm»- Dioni» 
Brière, M. P. E. Cl 
Rivière- Jos Bouth*. I 1 Bomber 

I Ern. Langlois, Dioni-* VilJeniur** Alex
* < arbonneau. >ylvio Aiil' Tiujr* . M. * t 

Aline Roméo < iRw'u* u, Aimé IL' oux
i Fernan«i Beauchemin, < h.- Coiardin. 
| Arm. Héroux. Dus t ARlut Arthur 
| H*toux. Art. Milot, H* ' * AiUciuure 
I o. Bellemarre, Alp. \ dlemure. < hs 
Dosauliiiers, I R. Bouclier, Aictor 
Descot* aux, \ alère Lia» ri*>n Hercub 
Desrxite nix. Fui; ALi.Ib t'- Art N. veu 
\ l | - L -

i dras Lamv, M t.ximc E 11« n .«: • A't 
1 1 iny, Alb Mauvi et bcatnoup 

«l autres |*er»onnee ont n< ie n t'ons 
pu non» procurer lea-iioni». Le» Rcvds

• lève», les R*' «le lu F’r . ,i
| dcncc et le* F r *■ r - ii*xa E«'oîr'** 1 bré’on 
î ne».

Bouquets Spirituels et 
rie Ylesses

Offrende«

40 a $1

50 i d* hbcrntiorui
i Lonscii nu t 

^astres
42

embbpour le* assemblées du 
ip. Les citoyen» paieront 

io i cinq piasires « t le» étrangers dix piastre*, 
'-enle in tiirde d Honneur aur « I n-age 
de t 

I
tone

I
hier

local KrH1i•^ comme par le pa--é 
quatuor F'ionzalex donne un beau 

mt de musique de chambre, 
ois jeune- voleurs ont été arrêté» 
et auront à répondr»* à une ,» « u-

. àt) 
• * o
. ’’Jô

1 00

A0 fai 
.07 
30 

1 00

51

l h, mous.
houx,

bac

le paquet

ILS SONT CONDUITS A 
ST-VINCENT DE PAUL

-atmii de v*‘l «i e. elTro» t ri.
Mar cm

la nmr Laflè* bc ont choisi un nouvel 
aumônier dan** la pers<*iin* de Alonsieur 

: i'ahb' b ri* I rembD' I .•"• iiii'i' * 
était présidée par I' «oidr- r^ Richard 
| felitlc ecoi par le onfi Moïse 
D.*i»rdm- d*- la «our >t-Mauri(e du 
Gap de la Madeleine, ««mime hau: 

j conmiicsionnairc Ce fut b* « • nfr- 
‘ Jom. Gagné qui -«uihaita la bi,,ii'* i 
au nouveau «hapebun en ternies m 
et approprie», et «'clui-ci > t'*p'
avec tact et -ut trouver d* » p «r !. 
d'encouragement i I uir- '>«• d*‘.» b* r< • 
tiers, le» assurant de »«>n «lé\«.iieinent 

• au p< qu’on >en lit de lui * mlier 
M je * onfri re Dclislc Hnt < nsuit dire 

itoutc la joie «pi «I r«s-'*i0'«it d*- 4«‘ "ir 
Oôlque l’autorité redigi* i'C « t d p.ul ote- 

*15 ment rassuré, sur ».*s «nuntes qu.R** 
.20 ■ avait eu d** la N>* i* t* d m- b im--'
’ jo i On annonce la mort «b- M 

• -, Luc -• ' ' ' ’ »*>ne J
filb d* feu Pamphil • ! •
En ne de- gloire» de b* RM 
nale i anneln rine b ran* d»
‘ait «if’, «b* 30 an- 1 

«f, \L j’abbé l'dgar 1 u -'. ' o b 
L he t ford Mil! -

I Godin, Roland f»odin. Prudent t"ni- 
Idreault, Lu* i**n Du • m* m » c«)u.>in- 

MM ! «bnim d l.Hi'gloi' a' *• *’. * R - I* 1 
I l-douard liélint- Alanrire tvélina»
! Armand Langloi t'onrad Langb'i*- 
Joseph Lcvi— *t Auguste Belle 

(feuille. Dans 1 .«-»i-t.in« • e»n rem «
' qliaient - Al AL AA Atarineaii IMn 
ijpp** Marin»* «u. Donat ALarineaii. Au 

' go»**- Betty. Dominique Pleau Médéric 
Dufresne, Philippe Dufîesne.

AJ ,t Ain AJ f AfaSffeMe. Al 1* 
diuanel ^'‘lin Al Mme I- P <<imih 

. AI *t Aime 0»«i« N o ber t Al ' Aim*
I Fernando Alaill* AI »*t Al m»-i »* de- '*i 

L« blun« . Mlle \m «bib- Alail!* tte 1 « 
bamille .b*-. L *u. Mil* Lmirette 

'.leann*. (3eb *11* t Siuionn»- Ri ’«l 
M Rod. Maillett* La famille A J 
: 1 )es< otea tx AL « t Aim»- J A A Mail 

lett* . M M bh<iia! * t Aimaiwl < • « ithi'
\| et Mme Ail Ge Un is. Al ü, A| 

i Jeanne Lhiboeicai MU® Marg Rita

M Pa-.l *1*

ni, nous offrons m

. 10 

.05 

.15 

. 10 

. 05 

.70 

.50

Lord. Al. et Mme Donat Bourassa. M
et Mme Pi»- B «i. Atll- AnV’lui- 

Offrande» de mtssaa AL et Mm*1 ' Plourde, La faOiilb M • in, la fauiilb- 
i \ Godio d AA cl lie Lamothe, j J | > L mpi m I iflnille i ; ■ ■ »
Aime b «id«»re De-maie li n- Al ,*t Aine Paul Emile < h m La far Ib H Du 
Luc Ducharui*-. Af ,*t Mm» Joseph ! ult 
Beaurnier M et Mme J I. Godin. Couronne off-
M t Mme H bert Aid. tt< Mn 1 •

il «PI >e Lafreniére Mm*- N a pole» m i V la famille eu i 
■i \i r Mn 1 ’ I Ce miet pi • gives ympat

.dlle M «gloire Dion. Aînic I P. j
iigloi®. Aime < haï b* < .«'linas. Ain,,*. D » i n p
tor Aub v. Al ,l«" ph L* vM«seur, j ^ L RAILLEUR

Al. et Aime Napoléon Ix* vasseur.
M. P B. Dujvont, Al «t Mme; Paul 
Lamothe*.

Bouquets spirituels M. et Aime
J, Panneton. Al. E. Lamothe, Al. et 
Aime L. Ailb niure. Faniilb- !.. Lamoth*

' 1
ituri*
La «

lit I.

d«

nat m
éfiint

Mib

! uvatin, |r* <«i|)«tab)e Ibii» v ert
j -on lil- et de AI • Poisaon ont 

“tr' par le train C. P R. a b»*nn< b«*u- 
r,>. TK»ur conduire J. Bertrand et Jo- 
i « sirnr au Pénitenejer «le M-V incent 
' Paul, où l'un passera 2 ans. et | au- 

. «n» de réi lu*i«*n

• un 
du «

• Il 
I ■

LL CHENE BLANC

le plu** qu on 
*o.r au Th 
1 m , . rst • l'attaque;ûj‘

hier 
cette 

par d<‘*

t cilla; eju 
ial dan»

'un train
‘ <ml* - indienne ». la déliv rance d« - pi*
* u*- r- par l'arriveV de ‘ < h«*n«* Blunc 

iniulents émouvants qui se passent 
a L rd d un i>âteau à vaj^'iir faisant b* 

i > i* ♦ • ur la ri\ici e Mis-oun . les inox 
' n' P'»- j,ar un « bien pour faite ortir 
'■°n maître de* prison

A * ndredi «*t samedi. 24 et ‘2â février, 
i I héâtre Impérial

J e vrbi*t organisé j»hi I 
«lu rie‘r«-t trdre a remport* 
é«datant et les «itoyens 
montrent trè- genéreiix I 1 

j soubassement de l'églbc d- 
j était fenqili*

I e grand Eue hr«* donm 1 Gr i 
i par le » Dames “Cnnaeiu r «i*r 

U*l!« somme’, pour la ' in 
(le» rccett«*, étant (J«- »2l pi 'Mr 
!-i»taruc éteiit de près de >00 per-uf" 
I L'heureux gagnant de la o'.igiu « 
j Rinipe «b* pi • <u«> n etc gag." i,K 
, Adam l'cllerir!.

Le e h* f A'a« b->n a org «ni-» un 
i «le sur veil lance, qui fuit c-p-: 

pr«>te3Ction plu- «tlicace t ur t 
I ville. A l'avenir il y aura t* ' i ur 
î constables «*n deve>ir, lo jour « uimi* 
nuit et é certain» jours « «• n*mbre

; inîer'-> mt » 
; Bertrand, 

t j voleurs «pii 
-1 semaines « 
e «leux an- 
r de R .«il.

Magistrat
fouet.

Lflcoiir

t les édifiant à In f«»i». 
bel di la ba 

oiMT.Ht d«j»uis quebjtics 
n n«»tr** ville est « un d a nine a 
de iiéniten* i« r .« st A iu* « nt 
r* *3-1 pu r une bonté du 

happe «A 1» pGnc du«pi il

op* dit if 
dâuit". d

«lau» 
nt il

au mois «b* iuill 
magasin «le AI. J. 
« «>fi«laiTiner a t roi

1*0
fut

d M* ie 
rte une 

ni d«* Paul.
L'as*

AI

«boi.-i un proec-» 
isntiou du v«d 

r«*««»nnu «.‘oupable, 
> 1919. devant b* 
L. 1 <»itin, «’est vu 
ans de péititemier. 

Mgr I \ 1 ,|"iitir r, a* compagné «le
Mgr L. Paquin, »’en va »n Floride, 
pour y pu- er eju'dqtu s sem-iine-

D* fouinission viennent détre u«- 
« or«f« • » pour la nuui ilui«* <l«*s chevaux 
de b» Voirie et M. Ne 
le « ontrat au prix eh’ $ 

e >n annonc e le d*'< 
t.loiitie*r, boulanger 
Mrtd**bnne, âgé «le 37 
M. D. Cloutier a été 
Pro-’RT où «U't eu li*

Cette histoire ju 
subi* « par le I >r >ti 
grâce aux mameu 
ami d’enfaiH«‘, l« 1 
*•»! condamné a 
un décès causé par 
gale par le Dr I 
Te*ute «a vi* . 1* I1 
t r«'s dex ôt. mai» \< ' 
»«>n il ét ait r«*nipl- > 
lit dé»! ; mai- i* rn 
r ailletir «b - « bos* s « 

trouver la paiv 
AA axne part j
isolé^-s «les 1 * 

t ; maih«*eu 
ennemi m

latit
r e», 
plw- 
t bu*

!e sur les épreuves 
nnarci AA u y ne-, qui 
*'* perfide» «i«* son 

Arthur Hiehard», 
ns d»’ prison j*«»iir 
«inc operation illé 
ichards lui même. 

AVaynt a
qu'il sortit «le pri­
ment « bang* • t -« 
iquer < «*mm«- un 

In religion A <*u-
• t l'oubli des ii '
• ur les région* L • 
rite>i'es du Nord

u • «nenf il > l'TV* *»nt »■ 
Ri< har«l et »e»-on

dé- - v de v«'ng*,iin ’ se rrn*Miv»-lb*nt n
lai

Pour savoi* *«innent, à la suite «1« 
n tte renexmtr*. •! -e «-onip*» *• dé-«*r 
ni *is h l’égard d* • b rnni* «]« .« fill**
.• » q K h R 1 • • 9 fa ni
Théntrr t.*«*'>*■ - «•tte aprèvmoR et «• 
soir.

IIhiim I, «»btient 
pour >0 minois. 

de* M Douai
«lu C»p de 

an». Le- e«>ri] 
transporté à

u I* f «met il)

M. P !.. Ig'feh- re courti»- d* la 
rue I^i' iol.-t te • t el*- i'*lejur «i un 
voyage d'aflain â Memtre ;«l e t tRi* R* *

angni«’nte qu nd I*- b**»« in »« r^it urg*nt-

Jeudi
ble de j»«-
( inférci
à I Hôtel 
rév éren«l 
le eonb i'SALON DE BARBIER V louer ou

1 ndrr. Bon ro.lr rt»«r.,ir. m . •*»«••**- ’
S i,drr«L n la- I' - I rK.- '*• ,r*'!"1

* lé. ] If)*
>Ô0-2Ô MM

A AfNDRE. B«»nne *a<h- f* «i< h*
•> adresfve* « Ain**' Theoderre

*p. Ytmicbichr. '•SI 25 Iff

le 23. I ne foule 
-« nn« - sont «Hé» « 

du F** v. Père B 
«le Vilb. mercredi
Pèie J*-' >1. D.A! I 
m i r à l'auditoire 

dise «*1119 
rdiepi

missionnaire- Puis 
> entm'• lui «i* > «b il j 
mandarin- «b* * hui**,
doi v eut por t • ? * n
nstre- Il tient mu 
à ne* J#\r#« d»n sne

ii<qib ra 
•mire 1. 

* ntur«*

I n« t mm m *-1i 
l'id»w.iter Ship- 

1» Afnde b inc ait 
«outrât» «l<- r«*pa 
i • qui donnerait 

- j *«. 'iu* bpie»

Vendredi, le 2 .
cule en v ill** «|>ie la 

j builders’ , du t «m» «I 
obtenu d important.» 
ration» «b tiavin- t .«* 
de Fouvrage aux oux ri*'rs 

j moi'
1^*1 Dorénavant il faudra 

enta (motion de huit j«3m» pou'
, un i lion «pii »« ra «unii-e au t 

uémont rant t«»uf «le la A1ad« b in*
, , Dinpli pai b*s I ^t Vian»ire Pape • de «
Rêv Pèi R«>n • dend*- «b- 1 \ jh*»i • « nt, p« v ible le LA

h.-ibil d*-» mar» pout b- .* ♦i«*miairc» an régi «très 
4 m«r».

I 3oigi»eiitat»ott «b* » f* 1 oii> • 1»
. su.»j>cndu i p ma d s »u; an* • on* ' b * i-«I e »«,
hr.n# t*»« f »i #»« OS» po*i I *»i« P - v •»

ë
•rte

■ ' u ut* 
les mi»

'

p|.i«iri|r

Bureaux Denlaires Modernes
Rayons X sur demande.
I h-pertein drntaire «]«•
<Je

159a

I ité «I
No' re D » * * * •

(*('« M*
I roi» Hiv i«*t' -

#•1. 100i

UN CHAPELET 
RAMASSE PAR 

UN POURCEAU
C cst en voyant un pourceau qui 

tient entre ses dents un chapaiet 
que M. l'abbé Luc Desilets décide 
«^e consacrer tous ses effort» à 
(aire aimer la dévotion au Rosai­
re au Cap de la Madeleina.

L ABSENCE DU PRETRE FT L’IN-
DIFFERLNCE RELIGIEUbl

D« notre corr«*«-poiulant

t>ap de la Maeif-b*in«* 34 Avant «1 .
. an* «*r plus loin dan» l’histoire <i< « pr«> 
eliges a«*coinpli» au Lai» *le I « Matlt-lci 
ne. nous avons pens*- faire «*>nn»:tr< 
un fait «|u» ans étr«* «*ertilic par l’<*nb 
naire, n «*u * t pas moins airiv* »ans 

I h Itération au* une jusqu .« r •» jour- par 
! une pi«*«isc tnrdition res« r\G » tran-
! iiiûm ju qu'à mdre e'p* «pic Lu par­
courant b-» a r* hive»» «f.- la j.ar*.i--( «iu 

l < ap d«* la Alab-de*ine,. ii*iu» ««instalori- 
j «jii’à partir u«- I aimé»* 17-3. année de b* 
Haut •!«• Aî Aachon. epiî *i'scrv tit 
la j et !i,i» !uii d'i < an «i* . ni» P >2 

i n'eut j lu» de curé rési«!«*nt i ette fh- 
! -en« e expüejue «pie*, durant un e«oa« *- 
'dcteinp- «pii »♦* j*robinge ius«pi3i le r- i 
tié d u dix-rieuv ièn:«- «««b le décret 
d‘ére« ti«ui « la confréro* <i i Ro-uirr «: 
la ««uifrérie Hle*-mênie parut être «le 
m* uré dans l’oubli Le n •-t «pi en 

j ! »• 7 que le «ulte- du très 'v.int-lb»Hir* 
•fut r»1 mi ru homu*ur par '1 le grand 

vieuir* Lu* Dé» i Jet.-, alor» «tiré d« la 
j>arois»e du t ep

Le fait «jue nuu v*»ulun» rappeler 
i* i et qui «i nu i le tigual de ««-tt« res- 
tauration «*-t but insignifiant en apjn- 
rence. m ii- Dieu ne »< plait-il pa» smu 
\*rit à »e er*ir d unstrument mêm* 
vulgaire pour m.«nife»ter »♦c v<»l'*n1«- 
N’a-t-il uns parb E»ufref«.is par ta l u 
«ht «b* I *;ne--e «j.- Ruinait jv-ur i*pr*-n 
«Ire |e iu* pb* te(.Hioi<;u il «n -* *♦
M. L. I>«.-ibt . homme «te foi simpb 

*-t vive. r**gariliî «e feit comme un «'!> 
du ciel

< ’était la ailla d- la fétt «b- I Atcen 
sion Al b* curé Désilet*. malgré -♦•s 

j pressantes in'itati«jn», n’avait jci» r n 
«ontré une »c«ilc personne au «<>nfe»si«'n 
nal. Le pauvre pasteur s'en revenait 
dir« tout'- sa ivcine à Notre Seigneur.

' quand il - l’perçut soudain «levant l'an 
i tel du R«>*-■«ire un pour' * a«i t* nant 
entre «c» d*‘Tits un «hapeb’t «pi «I « grai*

| ne. L> «uré < ha-se le vilain animal en 
! lui arrnt haut le ehapehd . mai» un* p* n- 
—'•«» lui vient qui le frapp*- • trange- 
i merit : 1 *•» homme- -♦ dit ii ' l u-x-nt
! tomber le «’hapelet «*1 b- pelireenux les 

r un «»♦ nt \l"r- il »e j'ett e à gen it 
(«levant ! i Aîaeîone et jur* d» »»* con-a- 
j«ier à réfal lir t à propager la d**xo- 
toii au >aint-fl" air»*. M prêche b- 

'Rosaire »« »e«* par«>i»»ifn>- leur en fait 
l'onnaitr»- le» jfriv ilèg* » et b« pui--an«*- 

• le- giiérinons - "p* rent «b-s fav*-urs 
sont «)btf»iue». pr* sag*- «l'autres faveurs 
«dn» grande ••more

LA FABRICATION DE 
L'AUTO EN CANADA

Inc industrie du p«y» qui paye
V440.000 de gares « se«$ employés
en un : eul moi»

\ *«>te époque d *'tTc*r'• «"ii-tants 
iKiur le rétabliK^emeiit el* la situatiou 

'economique prospère au pay> il 'iiit 
bon «l'appr**n«îre « «imbien certain* :

! industries ont traversé la cris** et r• pri» 
leur position «olide et il a vain ement 

i .V»i n«»nil r*- «i*- * in*lu-tn*-» »• ir-aivr
aujour«|’hui la L* ner il Motors **f ( aiia- 

( da Limited, dont b » umii**s et b-s fabri- 
«pies, tant * Oshawa qu a AA alkerville, 
f*>nctionn«'nt i un rendement «apital

On «sait «pie c’est «le « es fabriques que 
| sorteuit les automobiles «1*- marques 

« )ldsn obil Moi«aughlin Buie K < h« 
i vrolet et Oakland. Depuis tr«.i* iii«»i* 
'il est sorti un» m«*\cnne de « «nt eiu- 
1 qualité aut«'» «le « es fabriques e baque 
i jour. (’#* « hilTre qui «*ej*eudant devrait 
' être e»uisi«l‘*re « «mime ronsieb-rablc »«»rn 
I porté «le 175 à 200 an cours «les i*r**- 

. hums «Jeux Tii"i-- Le r«’n«lement f«»r 
«pi il o ra établi pho era la Gem ral 
Nlotor ol < inr««i « en première plu< < 
*oimne man»ifacturiers «l'a»it«mn>bib.’s
♦ n « an.««l »

La Ifiiilb* «1** pu* «if 1» Gen**ial M- 
t«»rs «>f < an»du inontr»* «iu«- «ette «om- 
pagliu «lall» 1"« «leu d'* - lu’mi'»*' - 
h di-triluié en gag* % rt -il.iii' S p 'ijr L 
mois tuiissant le 1 • t*\ri«i • Mirant 
une ,«*i;i'ne «b Xtpi'N 
d'une telle feililb* de pan « -* le 

I gnagr «pic bien p« n «b - p" ■ - ■ mpb • - 
dan» la fabri* alion «te 1 .nil»» preubnte 

! pi«T la < ..“«iffa! A|ol*>r - -ont im|K*rter- 
I des Ltalvl ni- f! e-t ««i»o !'éviden« t 
I ijue b*s « ommandes tant pour !m d«*
| n,ar.<:e b*< .de que pour l’exportation, 
ont «lép. «s.es t «ait » b-s pré v -sion» «b* 
la compagnie.

La Gen<*ral Al-.tors i depuis long- 
fenip» pris la résolution de fabri«|ii«T 

' s«*s aut«>s d«* matériel entièr» un*nt < «r:a 
j «lien et par «b-s Canadien- l es chiffres 

« i-haut donnes cri »«*nt un* preuve iit- 
e«mtestable. Parlant de la situation
* nomi'jue au ( .Hi»a«!a, le pn -id» nt
général «b* la Gemeral Motors, Al R S. 
M. I ingblin d< • lare «i«-(i plus opté 
rt . te Nntiir«*!b*inent. d n»; peut < n 
«Ire aiitr*-ineni «levant 1 augmentation 
surprenante «b* la |»r«Hiucti«.n «!• '« tte 
««mipagni»* .au ««uir- «b tr«Ms dcrr iers 
niot». De fait. »i rindustrie «le 1 auto 
« annoïc • m prospèi** il n * a «ertaine- 
nient | a# à craindre p«»ur U - autr » 
bran» hes d l'imbi tro tel!» » « elles
du fer, du ho -. «In cuir d» la pGnture 
« t nombre «I nitre*.

Mit»- 1.1*1 « Belau*»- '»* P" ■ p
u.içlw*< r -1 • ■ |i p om'-na'b «h*/ VI

J . F '.M n«* I ,- ^t V>• *• a

PASSAGE DE NOS 
TRIFLUVIENS A 

_ MASS1C0TTEV1LLE
On tète en Floride la visite 

L’AVANCE DE L’HEURE de Mgr Massicotte et de 
ET LE C. P. R. ses (luatre confrères

l n* lettre * « té » u . <.y •-*■ « • 
jour- i au f’on»«*ii «1* vilb* 
jiar 1«* Pa«"itiepi*- t anadbm
p«»ur annoncer qu»* «*-11 « ■ huio-*- 
fii. Mjf ||> »f.nL bi«n cl • id* - 
a n«- preiuli • I hv «m • «i-
l’Iu-ure r*«»ur aucune « «m-id r.i 
tion La b*ttre «l'-mandai* 
ensuite si n«»tr«- vili<- < x.iit 
lint «-iitieui «b- i h a lu ■r I t<* ur«* 
cet été. el au ru- ou cil* pren­
drait « et U- «l*-< i •*!• *u. «le b* l u - 
»■ r »avoir au plus tôt aim «b‘ 
permettr* ;* la compagnie «b 
préparer •» horaires «J*- train-, 
«n < <»ii>équ«‘ii«'»-

Lu répoij' no» * h* 
vin- réuni» e*n « omit • «1* Hi­
des liier soir, on» auton»*.; 1*^ 
tiretli’-r a (air*- <*«»nnaître hi 
l-’d« iliq.i'- t ..muji n qu<- la v .1- 
1*- de- l’roi- Rivu r» » n a< • p- 
t*ru iavanct* «b- Ibeure «ju « 
la <on«iition expresse ejue • **t- 
t* avan * -«»il uniforine dans 
tout*-» le- muni» ipalit's <i‘>i 
( .unada. «*t qu«; d*.n- 1«* «»t- 
« ontraire. il m* serait p«v-< 
aucuiit ré»oIuti«»n dé«r*tant 
I avance «le l'heure aux I r«*i-- 
Bivi.res

BELLE REUNION CANA 
DIENNE

•de

! •

D-* notre « orrespondan*
Ail ........M. • l ! I Y. A\ ; b Y

Diiii.-n« be b* 1 * février, â I o«xh- 
n «iu p '- ag. d« \|gt Ma»M< otte de 

*■ dii ALigi-tmt Fi-ft de 
I ' I ) » •* t ui» Augu te Pt« 11 -

R
I 11)' '!-»

net.oi f \iigu-tf Al , —‘t. «J- I <•
•lu-ieui mt

V «‘lüjllt

i*1 >
ii un* •
ait un* 11.

t'anadiens
à La 11 a > in**,

soirée au «'lui*
inadien II v eut * haut, dé« luiuatioiP 

muaenient» On lejiu»^^ 
rioiîc de* vii ilb s « han'-om

«t .live 
t »ut b
< aii « ;•

iu-lb •in< men 
faunlb A la -»• «»tt. 
eîan» cet 
M ,u* Mr Al 
• ut h- elr.de «P - I 
Armand d< Chi

iuq frères de la 
t roux aïeul réunir* 

gion c n* ha nt «•■ «*• •* ci" le 
o« «itt« ( uii ei«* la 
*' Ri v i*" r*" Lbe et 
jtin.i. Fui* ry « t b*

I >«rt« . Aiigu' 11 • I i Ri ' i« : ta st
j le «i ' «l«i m*-'

l.taifiit ; ♦ niai qu* *-» parmi le» autre.-* 
I per-«nin*» présent»-- \1 b- Al n gis! rat 

• t Mudati • I ; • » «b- Riu>ou-ki AL I*- 
Du. i*‘«ir * t Aladaui* \i.gu-t" Pnuiieton, 

j •! I rois R j \ )• ' * » Al. «-t M m»- •»iilhv art, 
* i.*'- « e *» m*:.- Mi <ia me Y oiirl!. mil-
I iiounai i * pu p an im nun-c

LES GENS NERVEUX Al «e
i'in <!* la t *•loii«c « aiiadienn' ;
1 * . H- . •t.ur* de ALida

Y «rnell. M J. ph F thier. Al
Mm- I1 Mil*- Jnlin IV»!i»i«*n,
de \I d Aï « t Al m« B u-< bai».

S v ou n h v *•£ ju iu.ii- x u 10 person AL et M ... F* u hei et M Ib 1 « .
n»-» nerve uses v iv ant cii'v’Unb * et »y HTit Bou< h i Lake \\ les. Al -t Mnu
« h ne tine de ridicules habit u «les plu» Al MP « Mm* 1 rud homme. M et
«omi'|ue?s les un* - «pu b » Ht it re». ille/ Aim. IU r «u. A! * t Al me e mi ri».nul
à l’Hôtel de Ailb- i*‘«i*li, niHr» pro- m. M >n!r mI M et M me Banl *i*-
« hnin, p«>ur enRmdre la « «>in«-di«- m prn- s ii a * i i ' g * n Falls et leur tille R. rriH
f« iid« m« ; 1 p.-ycliob>g :que «i* \ i« t« ricn dette M. et Al, je 1Y1! ♦•tier d* S*.
> a ni ou. Le» tien- N**rve(jx ’. «pji

Harm
1er a Augus tin»* M le 1 izé. d •- t «lens

interpret*■e, hu proht d«‘ 1 mie 1 ali- Al \b r, tr «L (3 M t H " M 1 V*ux
l.l«x.*» de 1’A

' «Ii* . par b- ( Vr« le l .<pi* ir* 
Drainât iqiio d© .Moi»tr<«*I.

I n

AVIS AUX CREANf 1LRS

La Loi de Faillite
j Dan*, l aff iir* de l’n* îif

la Deu 
•n | r

(Al. Ihorn*. 
I lh n«a l’ac 
1 Pag- de I 
l.-t iléon ( 
; Alu ban 1

. * II* 1 Int nuit <1* Mont lani- 
AJ • t Al n • t • i utlii*-- «le Ou'-he* ; 

1 V- : g • • «t* >t-A1aurire Aî. 
d*- AAmditfo Al 1 ,eon 

MM J.sej.t! 
Montréal M 

Montréal et quelques 
dont n n-» noos échappent.

< Riv 
dim.!.

«b ( MU I ! I La marche d-- t nna«liena »’m<'ntue
M

I >'■ la t .- »è «1« ''li i a inigNii F ali»
d «!«- b«»i» tniipuirs \«'i» ««-tt»* l♦-nll♦, coloni»1 «1* b*

int a utori* 
» lionne «iu1

i«i« «' avant buigte-ini»» «lie f«»rniera

| A'i» »—t par le^ pré-ent 
1 v de Luruf* I. «i* j.« * lié «b- Sikaei 
nigan 1 ail- a le dix huitu m* jour «ir 
février 11*22 fuit une «espion autorisée 

! au soussigné.
v . g • - t » , ü i mu« qui la première 

assemblé»* d«-» « remu m r» «le i a* lit »u-- 
( «lit sera tenue au bureau du Syndic. 
! Fdih< « tiigair» A B«>ur e*».* suite 
>ha amig «n F alls le buiti* iu |«*ui (b 

j murs !'*22 a quatre heure» de 1 npr«V- 
I midi
• Pour vous donner droit «b' votei .« !*• 
«lite asscinblée. il faut que la preuv. 
de xotre créatu •• oit ur«Miiut* ntre me» 

I u iu ins avant la-— mi»|é«
l e pro* urati*»n» j ;i «lotv' iit -« r v ir 

jà I as»cnibl'* d'iivent étr «iepo • •- 
entre me- main a - alii 1 a-*-nitu'

î»oy«*j aiis-i notiiiés qu* si vous «ver 
lune* réclamation «juelconeiu»’ vou» «i*>n 
riant «ir»*it «le ii^uri r à tifr* *b < r* an 
rier la preuve •b* la r*Vlamatmn doit 

: étr*- iiroduite *-ntr*- me- mains «lan» le- 
trente jour» a « otupter «lu présent a\ i- 

, par* < «pie A compte r ei«; et apr-» l'ex- 
| piration de la période' tix• ** par b- para 
I graptu* S «1«- i artie le 37 de la «lit»- bu. 
I je distribuerai b* produit «b- 1 u« tif du 
! «lébiteur entre b-s avant einut. n'ayant 
j « gnrd qu’aux ré« lamations <l«»nt j'au- 
| rai nlora r«-«;u av i-
! Dut** à >!; •* w ir i c'll 1 ails, «. • T,*-
! jour de février I .L’J.

<. I I XlMil « Il R.
Svndi' aut«»ri»é.

un village »♦- 
« lu- j - o« haiii

,» / « on- ic • «i I* I Mmuit- 
auru Ii* *i la l énédu tmn 
la « t:a| * II» * f ige** su- b*a 

Helen*.
-«•lenneU*
Imrd* en< banteura «iu la 
L «m -e. promet une belle f* te < .# lle 
«xcasioii lai f‘»tifat* «ie» Ghcvalieia 
«Je ( .domb * •* I ariipu sera là poui 
«•haus-er l’éclat <(' I « -"b*unité.

DECEPTION

* p- «-aentée 
di et jeudi

AMS AtX CREANCIERS

LA Loi de Faillite 
D in- I a flaire «b la» tif «i"

A\ Il RRt »D 1 \.R >11
Bou« h« r

«b* h v ille d* * irand Ab 
( « dant autor

\\i- e-t par le- présente* «loilllé «lue

A oil a un- grande v 
s rouleaux, qui sera 
Théâtre Gaie!- uiern* 
« t 2 mar«.

Mercredi t jeudi, 1 
I b* àt ? e f. ,».rt»

DECES

A J rois-Rivi* r* ' le 2 « f* i'CJ 4 
i ige «le un an l l iu<>i» e»t d* « edé* Ala- 
ri* ilita P'uldu fiib «le AI. Thomas 
R< îdu* l f' funérailb - auront lieu 
dim m* be. le* 2'» février a 3 heures p ni. 
Départ de la maison mortuaire. N., s.*, 
ph* >t-R - k. iH*ur 1 eg11-♦ de St-PhiHpp« 
et «b- là au < imétière* St-Diui».

I «r* "i • mi .- ut prie- «i y a.-M-î« C 
sans aime invitation.
25 If-

AA IS AUX CREANCIERS

La Loi de Faillite

!•* l a I if «i*-D«t* n

I I 13 LLR« .
M m< haïub* jut i«*i 
A1ar« de >h » vv inigac 

• * «j rit HUton-é.

♦Ml! • 'lOtil q-ot

sign* .
A . *■* e-t .mi d*>nu*

ht - le
qm pr«

de I a* *if '«i

Wilb •' I . - rtr U >m« •). '.r...... ? • " " ’
• M-n le <io»*<wri^me jour dr févri«T î jour du nhiw «««,
j'«23. fait une* « « -»i«»n HHt*>ri»*< au .-ou' |B 'r,‘ -- '’' r

soussign*
A % i- «-'l au»»i «I«jiiii< «jne la première 

-ciiiblé»* des réaii' icr- d*' l’actif •u»*
du àmie m i>ur'nt; du -"ndi. ,•'•* ................... du »>nd'..

! L.ilitu i «iiB.ir. .\ I! suit* ■ MlhV "hanmi
Mia»iun- n ! MU le ir**. ùmr .1. W",1 ,II; ’ ' d' w-‘.n

j mars 19Ü2, à «roi* heure, de l'.prU. ' -i ......•; 1
l’i ur - «binner «;r*'if de votera la

i “pour sous donner droit de voter .V'11'- l--. '' f'''" 'l11 Ih d"
U dit.- aweniblTi .1 faut «jue la i*reuv. ™*f* l ro.l'u"- entra mm
de > otn- « n'-Moi •• vil pr.*du,«e entrer •»«••»

j v«. mains «v.,.l I...... nd.l.S- V ' pr'", i1/1"",'1' ‘«T •!••'<•*• .«•*'"•
U-i-or,., ur,. .on» um ilidv.-ot servir 1 1 I .«-•'•’nbl'-t do.v. i.t être .le.,,-.-• ,

lassembl.v doivent Tire d- posée» entre mire nu m.nn. avant I «..sembler.
! mes main» avant I a*», n.b!<-e ' »“*•-' . ‘t’"'

yom/ aussi nolil ..pu -ivousav. '»" 1 I"' '■ •!"• . u. o ■
iune* r'Maniati«in <pi« Ionique voua ebm-j dr- it «!• tim r r a titre « *• «r«ai.- 
I n int «boit «à- tigur* r à titre de « r» mici* ,. " r- »* Pr’"'’ *1’ ,f
h. i...... v. de la reVUmaiiofi doit étr« pro produitP entra .m» m*,rr dana b •
duitc entre nu main dana le* trente trente j ■ . . * ■ J

1 jours a rompt» r du pr* -« nt avi- j ur* ' ,';‘r 'V^'‘’.r 1*1 ’ \ VJ\'
i que à oompter de et a pré» I expira t ion 
ili période bx»*** par i- pTagraph* s 

I »irti« 1« 37 de U dit*- loi, j*- distribue 
le produit de l’actif du déFiit«*ur «*Tii

itiiatioiP «huit j aur é. alor» reçu av i 
* ng1

.......
I >. • • « Mi.i v» nigan ! ail
•i i *»- me |«uu «I» fevfic' 1 *13 3

t. t t A f M.»t > M R
gUrd'C f’* «

graphe h d< l'artK b 17 «b* Ill «lit e kH.
i u- distnî • IJf-lMI 1 la pr Oibilt de | ’a* tif

«lu d**l>it»*ur « nt r« !«-s avant « Iroit é-g sr«t
l • ■ ■ Ih niM > *« ms d1■ •nt j «lirai a lof*

* re* Il H v l-
f»at* * '-hawiiii - »• a T* 1 ail t m#

1 ,, u | f .fl t*
, , ! 1 V 1 M >1 * ! t |

S \ T»rf . r *<it* 4



A votre Service

Ce que toute femme 
devrait savoir

qui a 
d'un*'

La maitrcMrc ce maison 
hetoin d’une bonne d’enfant 
domeatique, dune cuiainiere ou 
d’une iemme de inurnéetait qu’une 
"Petite Annonce t laraifiéc ’ ’ dan* 
te* colorine* eu “Nouvelliate’ rap­
porte touM-ur* de* résultat* m.n»r 
d l a t * .

Ll IU ^LL ! A 1 b 
CAR ANTIS

bON l

SHAWINIGAN 
WATER & POWER

Le* recette* a peu près le* meme*
qu’en ISt2Ü. Memoration de la 
dette oblieatatre.

LE BILAN

\ I aAM'DiblcN* Huiiu* iir d»** arlioij- 
tilt < de |.i rornpMifiiie >hawiniirMii

Water \ Power on prt-ænui un rapport 
Imancier ù p* j pr* • identique .» ceux 
d»-c année» précédente* eu i** -.en-
(jne It recettes Lrutt» furent ample-

i , . ■ • !

H»T\ire de la det*** »t an^ufer la mérite 
r«'parution :»ui <f bunimir» ' Irerett»-» 
hrut»‘* furent plu» « oriHitiérable*» qu*
< fÜt ' <!*■ Larné* l'fjd, Uia»* Je* r* t-ttr 
netlt-H furent un peu moindres

\r»ré* défait .tlitm «les ‘•'-mines n- • >- 
carre» air service tie U dette et tl une 

idou de fJOt/.trfwt pour la dépré-pro 
, atittn 

* l
-Id- a.r- .*►1 de 

la tin de

- pour
ces sont au rapport de 
rit du capital-action* de 
'outre un rapport ante­

rior un peu supérieur à ^ pour tent.
Il n y h f-a- n 'o < roi»*» rio*nt des 

.|.'ptn- « il exploitation et U diminu­
tion tic* recette» nett* - > explique
par It- f;or qiif |a trmipat'nie h \ endu au 

-ur- de l ann*'. H.iTj.IflMf d ohlifri- 
ti-îii’', « « tpii a ata ru en ni»* rne remp» 1» 
uaintant d* ' intérêt- at.nut I

Le compte «le pr»ifit» et perte- et 
Lexpo-é #le répartition pour le» 'leux 
dernières année-, suit;

TABLfcAL

Mettree« «tiewr me cà»- 
*• é nu. r eel faâre aearre 
aüle -- arrrac/e le ^ten 
ïtr* de la populauaa, »a/ le
rnofen d ue «ereice e«j«ea 
liei. d uulue r e*t
•umm augmenterf« ncAe* 
«e do y»)- dans sa puissan­
ce produt tnct.

le capital deunne aux 
rutreprH^i*li7dra-éler thoue* 
rep«nd airud à «un ré'lia­
ble abjet — la preducfion. 
II y truure a la fai» aécuri- 
té et pi%i$ grmnd profit.

Ce» con ndermtmni ont 
pleine i aitur éen» le ce» 
d'un titre tel que le 7
M AM TO B A - POWER 
1941 placement de con­
fiance et d'meenir.

US CURIOSITES 
DE BORDEAUX

Le* Merraillaa** du cateau 
Saint- Michel

de

RtKEtLECli&C
•AMgblUt

MOVTRUL—110, ro» *A ietqom 
QLXIFX—74. rom St-fiurru

/' i;

iml
I* An*.ONCES cLASSioiES

{ \u Lilau oit note «le# niajorationn 
! aux item- irivant» propriété, mat in- 
j nt r e-, lirfiit - «le trari-mi--:on matéfh I 

r ÿr.l | pla. t üw it - tf «n «i--. II e-t notaid»*
^ ; n'1*' I Hr-'rit • r* mam « *t at « ru tl»-

; i pins tit* H t dejiin - un n e’i meme
t* oip* tpi'' i.- porlc;fiiill* -oikoie/itait «

^ pr • «1 un ' illiori île tjoll r-. Il x a 
-J dit. inut.on «le» itcrii'sui^ <»nt ' dépense» 

i;,»i/-iftéfs. ctx,,pte- r«*ce\ai'lt ‘ t-t prêt»

I Propriété.............
i Machinerie*

I . ■ ■ tf ! 
Matériel

î I tépense* à l a v.
' Placement*
* ( ompt.es à rec...
! Prêts à vue.........
I Kncaissc................

ACTlf

1921
lîô h 1*7 

. 5.1 ! >.ô^'2
6.;; j 1.172 

632.163 
fiS, 1 Sb 

13 477.717 
l.V>2.30i) 

17,000 
9'.«6.2 90

1920
14 2 S 4' . 10 2 

1.230.700 
4.bM).910

4-4 ses
77.960 

12.510.060 I 
2.129 113 

770.W) 
i » 55. -1 '>

iScentirie joui - «>t a iditi >iinct.

lit i’t j

« lljr-j.

\u passif, le t h.u • un nt le plu» 
irnnort nt c»f hu poste tic la dette 

ur»- qui e-t j*h- c tic $9.H2.5 ri<K) 
en I92f» t SI I 220 .300 en J921. II > 
a liimmtitinri et .tuyii 'Mtatio»! a i * 'i 
pr< * etpiival» r:tc* au fond- d uuorti-- 
v. mt *t t I ' r -#*r\*- d** dépré» iatioii.

sur I » ’at <lf» .-itnation d" la cmnpHÿ'iiie 
îi l i fin «le- «leux «1 tmicr- exer«-icc«.

.344.1'.

P\>5iy

v,.'0 39 566.569

i I
. 1 ni

A \LNDR1
li.ci ...

Bc.AU\ LULiLMi.N i

I l it

HORl.OGi. K LC, l SI Ki

< II \ M>.
a l*n i K

VL
l) AMI SL Ml N 1*
qu. IVu. lui I 
N\ ,,, t ,riii I .

d, <»„*!..
ro,- \\isxh- .

AVIS
iar pr»*M*nt. «ionnt par 
»o« | < <nillt‘met tr, eultixa 
ilt-re de Billet lotit <pt ix » <

• lu tnlaiiial. j ai ant pt*- 
• I’ \r,t"iiv < luillcrnette, 

u\ i r «1* I ro»» Hi\ ièrcH, 
d inxentaiie

« icr du il. finit, •-t fequi* 
• l • ■ lama ! ior, a <1 ment «*C, 
U’xMtfné. sou- tiuin/t jour

|t rv et te* :
1 » '*pen*e-

Ralsn. c .........
I)éprét iation

I’.• ette* nette- 
IH id« nde#

Sur nlu*. ant* m u

Report a nou

1921
I 224 045 
1.3x5,050

‘«O x 12 
F K) (N 10

1 59u.su 
1 t H|,090

155,107

< a p I till U tion» 520.< «
Ohlik-ations......... 14.220.500
Ibil« t»... ...... .>,9'jo.OOO
Compte» pa x aille* 651,386 
int. et dix identic# i ^3,667 
Héserv e |»oiir taxe* .

' I i 1
Réserve de dépré 1 749.12 . 

jqji) ; Londf-<ic pension 19 775
*Î3 ,91 Surplu* ............. 155,496

1 h ; -u: -------
Pa«*lf total

2.525.543

i 20,000.0 
.* v2ô 590 
4,000 ’KM) 

130,20S
625.000
225.000

loii
spéculation ^ Mîî nioI1lre le corps d'un homme droit 

. .m. il, • i«t ' é « est criut «lu j/énéral d. Prei**a«

date.
liwnri Noel C.uillemette

I • «utaire I». i- lu i ure 
pu

J N. Poirier 
V 9 mi PuMt

La GRIPPE peut êcre PREVENUE 
Les MALADIES de POiïRINE aussi 

CAUSE PRIMITIVE de ia GRIPPE
\ t

\\ I

Pt U. I-

MAI NSI N \ LOI I K
I ’ '"l'.’C'i « *

nuii« • É te ‘u ,. x tnt i, 
•mIU.mU i I

i till

ON DEM AMU
Ijtxiipv 1 I.......... ' u

p< i’> no- «toiuita toute
p* 'Min*’ qui j ■ Mi’ ■ a;t a x oir île* compt* - 
i*iix# r* ou contre la sut re»«ion tfc feu 
« haflt - P a . hôte|i#-r de la ville tirs 
I Di' R i x i < ’ • d’avoir a t'Vl**’ «Pau 
toird’hui au 1 r ma » prie bain, en

Ni. < harles-Ldouard Page,
ex- 'uteur te»t umentMUc et ad 

un 91 utenr.'23, rue Nl^xand 
i ■ •s- R i >ière-

! s -22-25 fev.

MANITOBA PO^lK CO Y
» h n ments qtu non

• > » i |9 t- Vt lump» *r la Nl.mitot
I • ‘V * ‘V p«»ut-uit .u tiveuient m 
x t ' - t i x ai, \ tl llr tüllutum G il)

i|m 3,50 luinuiien,

Depuis au-delà de trente ans des millions 
de personnes de tout âge et de toute con­
dition. atteintes de rhume, toux, maux 
de gorge de toute sorte, ont obtenu un 
oulagement. qu elle.» n'avaient pu obte­

nir nulle part ailleurs en faisant usage du 
Sirop du Dr J.-O. Lambert. Pourquoi 
essayer toutes sortes de préparations 
nouvelle- et inconnue*, quand vous pou- 
ver vous procurer un spécifique, d’une 
réputation sans égale et d’une supériorité 
incontestable.
Votre santé est trop importante pour 
vous permettre de la faire servir à expé­
rimenter, d ailleurs le moment où vous 
êtes atteint de malaise serait mal choisi 
pour faire ces expériences.

Le Sirop du Dr J. O. Lambert a à son 
crédit 30 années de succès et de succès 
des plus probants. Ce produit est le 
résultat de nombreuses années d'un 
travail opiniâtre par son auteur, e Dr 
J.-O. Lambert. Ce n’est pas un remède 
ordinaire et de popularité éphémère. 
C’est un composé entièrement végétal, 
absolument exempt de toute drogue dan­
gereuse ainsi que d’alcool. Le Sirop du 
Dr J.-O. Lambert peut donc être admi­
nistré avec la plus grande confiance depuis 
le bébé en ba^ âge jusqu’à l’âge le plus 
avancé. Une forte dose prise matin et 
soir, vous évitera la grippe. En vente 
partout et la plu* grande vente sans 
exception. Dr J.-O. Lambert, Liée., 
Montréal

* ut LF s A \ Y MTR i i

rue >1 NI .ui
i I 1«hi h- • ! .<-
l I R R I A M H A N G i K

N II. I
-1 2

\ ! N ri r\R LN( AN SANS RI 
SERVE ’ k ..

*•» rt |9 «i u* . ** H X **» ,
1 i • •»||-t i ti> t u Il «iu

• t '-ion qui - « tu n«i «iu .
•oint «t? i*n** t •’iii|H>r rtlfr d*
tu» «• uuh* ( but OU M

bin.iK*- • t l ! 1 i .
1 v • hr min «l r frr

Kl 1 «II* .ni X • ! Altd- - t hllfr.

. * • ( «,nqiaiix
qui ■»< • «•innlit l«*N t ES X H H V
|ll • rite « oliq agnn- » déni
iHintf lt n •( n ! «tu* » 1 n- «i. -
k nt» h x «t: Mult«| ur# 1 1
du t «ntd.t if*1 tlt'tm 1 : t n.
H»*iniffan M ,,t»
♦ dsr H»|m. •

and Powiu ,

» l« t.** hniqu* r»t c oïdi*

*100.190 dMBLIuA » 
DKt

\.

Le con
- »{■••• lh-tt'- tf*' i.t l'Ill* huile COllipé
lu • tb, il Mill '• (le mentionner .*«in 
) « m* u • > n • il M lull n f . Smith

- • .'ii #1 <ie |.< >Lh* itiiKün #trr 
i‘l R«'« un «I - rtut* iir- «le Ih tctfii-

tin s#int-Maurice I m M#m
3» l’t'H. • n*' |k>ii x m t f«ir*» un
nlleui < b«'îv i>oi»r Ih «6iccti«»n tir *e*

I n |«i« -en • il* i in-uiii»i<ii4'< «iu 
u *nl m'Un liem**nt <lwv|*ofiihl«’ m Win­
nie • !' :#rnli» iridu-tncl- « Hnadirn* 

•. • ? i un- • « .Mk' nt tit iHxurpai i» i 
< « l« HdtmniKlratetirs de Ventr«>pii,>,« 

v i< «h - assurer h iucmm Ig forev 
lv ,i t'ioduut I rthmetitntioi

irur-

L’Epargne est la Base du Succès
.letiiu*- y» n* qui avez T • tnlûti.m •!*' vimi» établir un jour 5 votre xuiupt' prenez 
la - iy habitmi* * partir du nionant otN >• u* «-omin»m er .i gagner d«' in' ttrr 
• i l t liMiique un* part:«* dr votre- itiire -i petit** *M*it «•11*-. * haqin d'dlnr ep.irvio* 

•pr •* iite un p<i- ver* rindèpendunce «•! le su* * * -. Notre r* us-9e * n atTaire* 
*t* pendr« *ff <•* h «lutud« • d'«vrdre et d écononde

Ouvrer un Compte d’Epargne à

La Banque Nationale
r k lt*mm nt I* -urplu.» de votre Uir* .u autre- r^v enu-, L# Banque 

par an
« * i p.
\h!' i d** h* « » pte de» d' pAt- i partir de $1 <H1 »t vou* paie deux to 

I int I.‘t régulier de# hanqu*- vous na ttant Hin*i « même de vouscr* *r ; 
<>'i lu fon«1* de r--erxe jkut l'avenir, en attendant une œ a*ion fti*. 
placement.

C ONFIEZ NOS LPARGM.S A LA BANQUE N A LION A LL
ta plu* vieille banque Canadienne-Françai*e, qui a 
aidé finani - re nven t au développement agricole indu#- 
t r :e1 et kommercial de la Province de Quebec C'e*t ia 
banque du cultivateur, de l'industriel, du marchand. 
Par I intermédiaire de re# 347 bureaux, elle offre au 
publu. de grand» avantage* pour le recouvrement 
rapide de* effet# de commerce

a pi tel 
ble de

f

j 1. inauguration «lu luonuiru-nt de 
Gustave Flauhert iu l.uxenibourg a 

' rcuii* en mémoire I*-- note» «ju*» l uu- 
I teur de ''-MlammU*/' axait consignées 
-ur M»n « arvjet d«* vovage# au sujet d* * 

; ia <m»es célèbre# <fe >auit*Miche|, mo­
mie# a**ez laen «unservées. «iout IVn- 

. M-veli** ment reniont*-. dit-on. au \V Ile
I si «Vie.

Allant au* Pyrénec» eu 1849 et s'é­
tant arrêté à Bordeaux. Flaubert xi-itn 
le* curiosité# de la ville et nota: "C'e*t 
dan* la t««ur de Saint-Michel que m* 

'trouve l«* fameux caveau corroyeur. qui 
.i l.i propriété de tann«*r le» h«imn:es. 

j ingénieux «.aveau qui n’a pas été aux 
! écijl'*- «i «rts et n t iier* et qui fait «les 
! peaux de chrétien# de* peaux «l'âne# 

« nr j *4teste «ju e!!. > sont toute* «iur* », 
brune*, «oriaxes et retenti»-antes.”

Flaubert avait rapporté fidèlement «e 
qu’on lui av ait dit au point de vue de la 
moritication de# «-orp.», mai* ain*i qu'on 

•va le voir, I* caveau > e»t complète- 
ment étranger.

\ * ‘t d*' L église .'•aint-Mi* bel évi­
tait . • t-rieurenient ù la R**volution, un 
cimeîi«*re cian» lequel étaient enterrés 
le* gens de la p«r*»ih-e. (.ertaine# lou­
che# du sol «le ce « hainp commun avaient 
la propriété de «ronserver les «*or| ». 
Lor »qu au début du \l \ sié< le «*n sup- 

! prima lu iiiécrof»<>l«* «fe saint Michel. Je# 
«adavre* retrouvé.» intacts furent por­
tés «fan* r<»--uaire, mai* au li«‘ii «fe les. 
mettre avec 1rs autres reste- mortels 
on les rangea «le bout en cercle, dan* le 
caveau, on en fit une "curiosité pa- 

1 \ ante’
Nou- arrivions à la période romanti­

que Loc» asion était propi e pour un** 
semblable exhibition, et d«s légendes e 

I créèrent, «les détails fantai-iste# liif nl 
; fourni# autour de <*e» c«)rps durci*, des­
séches. parcheminés qui ont l’air de sc 
«lonner la main et de se lixrer h une 

J ronde fantuMiqu*
Ln 1h’2?>. un auteur publiait un gui d* 

dans lequel il é«‘rivait■ ’’Le idveau «i«i 
Saint Mi h« I a 1« proprié»é n^ rveilh'ii- 
se «ic consacrer sans putréfaction, sans 
altération même, 1rs cadavres «pii y 
sont ensevelis depuis des siècles. L><» 
personne# y ont reconnu leurs épouse^, 
leur.» pèrt*s. leur» aïeux..." On ne voit 
pas trè* bien comment, par exemple. 

. . un mari «ur it. pu re«*»nnHifr«* le- trait* 
. . _ i de sa fcrniu* 9 u un de» « «)!;•< ui.iumc-

3 •.♦) > ( de» siècles.

LIMITED

Remplissez et adressez-nous le 
coupon ci-joint, donnant tous les 
détails sur votre attrayante offre :

EATING & McRAE,
6, rue Hart,

Trois-Rivières, Que.

STI vo-s plait m’envoyer les details de votre offre se 

rapportant à la Elbow Lake Mines Limited.

Nom

Adresse

iÆM, iKgragEaKT, ^ . aag.

35,(MK)
39.595 J I/iroaginatioii populaire idenii.iavi- 

" I te !• » inorni’- I t c’e.*t une fnmille 
$4*4,193.'' •') o9,5«»«>..rr 9 ,pu fut enqH*i-«>nné*‘ par le* champl- 

, gnoi l i deux f**mn • » qui su< conibè

II gagna non i>ari. mais *on ventr** -’«'tail 
ouvert -«iU» FelTort de» muscle* «‘t il 
mourut peu après.

On le voit, chaoue momie a son hi-- 
toire. Le caveau lui-même à la -i înne 
Ne ra<onte-t-on pas, e.ie» que. vers 
!*• milieu du dix-neuvième siècle, dun'­
ll nuit du 1er au 2 novembre, au mo­
ment où frappaient les douze « o ips 
«le minuit, on entendait dan* le caveau 
un grand bruit un vacarn * effrayant 
Que sc pa-sait-il? On l’ignore, car. -i 
I on en croit I histoire personne n otait 
-’y trouver en un pareil moment."

Le- touriste» n’ont pa* manqué de 
-'extasier «ur "lex merveilles ’ que pré- 

nte aux amateur* d'émotion* mélo­
dramatiques )• caveau de Saint-Michel, 
qui. s'il a une vertu, ce n est certes pas 
• elle de la conservation.

UN AUTRE MEURTRE

LA VENTE DES NAVI­
RES ALLEMANDS

Servi ta la Pfg<
Londn c 23. — lx>rd incujapea prés , 

dent du Shipping Board a rapport' * i« 
I commission <’* » réjiarations que la vpi.. 
i te de- navire* allemands remi- u I V 
I gleterre qui étaient au nombre *• H» 
(vaisseaux Tonnant 2,500. U' K) ♦ jnn^ 
j d donné plus de 20,000.000 livre* hit” 
ling le coût des ventes ne d*'pa*sar’

(pas une demi couronne par lOJ ! •
sterling réali-éc.

Capsule#

Eaif am iques-Antiseptique*
10,501 'rent aux suites «i un cancer. Jum

r i-, 24.—C’est a la
1 m)9 * ' t2 | qu 'd faut attribuer les ten«ian«*es «I

ikmi jpprj... u franc frur.'m-. dé* lar* -t on • «i «m « "un d épée •l «n» un «lu* ! 
dans l«« cerclra oftcieb de Pari# II il • «ne bk re & la cuisse II y a là 

I «iU9,o42 | n'y h pnv ♦•u de n ouvemciit* de fond- *;n' orf’: «m atiole*. eut que I •>«! «lit avoir
1 qu i dent natu lier rot affect r ' : ' enterré^ vivant : un homme que la

■ l.i v déni «ni franc. • * ln lixrc sterling nature avait conihb' «i*1 •' «;«*n- sous
• 1'5.50 j ,t du dollar uiuéricain \ i mi ni» té , b' rapjK>rt «!*• la rorrure et de la pui-

finai el on di it hier, qu’on ne sance des épaule»: oe personnage «levait
2 . * • 5 peut expliquer la hausse brusque dut 1 ,,i; ' ’
200.Lu j taux du change que par un.* conlian» • | ùi»-oTi. une portefaix; il axait fait

re crue et par U sjvécul itKHt. pari de porter une charge de 1,250 ki
39,592 I to# à la «fi.-tance «l’un quart <lo lieue.

Service «le la Presse Canadienne)
Belfast, 23. — Le lieutenant DufTy. j
i «.tait en charge «l’un déta< hen.ent , . . -rrvi t /^ljdcv

est Guériaacnt tes G«4KU*
dé frapper à la porte d«* la ré*id« nce —

ue Lctslie IluddeLon. oflicicr britanni­
que en retraite qui demeure à Ramel- 
t«<n, comté «le L)on«*gal. La seule ( . ,

;•• ’ • qu’il n it fut un oup de fu»il ^0 cts la bo te 
qui 1 étendit n.ort Huddelum a été ■ con»p»rr.i# C*p*u;« Cr*«ol»«

• rn'té tout de suite et conduit en prison . 
en attendant l’enquête. j

NIQUES et AIGUES, (es BRON­
CHI l'ES, la GRIPPE, le*MAUX 
de GORGE, LARI.' GITES........

ompjs • > • r ^ «J P# I»*.J • * ^ ' w'

lie Chimique Franco Amén,?.!».

Cette Banque a

91 SUCCURSALES
Dam ^

LA PROVINCE DE QUEBEC
et joue de plus en plus un rôle important 
dans le développement de cette Province.

Aidez-nous; nous vous aiderons.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

Capital Payé, $15,000,000
Fonda de Réserve, $15,000,000 

Succursale de Trois-Rivière.s 
L. P. BISHOP, - - - Gérant

Succursale rue St-Maurice 
L. P. BISHOP............................ Gérant

mamÊmmaÊtÊaÊÊÊÊÊmmmmBmmmÊmii^j

LISTE DES SUCCURSALES :
T ■ '

; M . Angle det rae* St-M inric'* r* Str-J«li« 
hawinignn F.xll*. 10. Aième rue 
t-M.«r. d«* >h»#» inigmi. llf*. nie (ha lupin in.

• nmd Mèrr*. ru** M* -( ntherine
qi u. *• VL'd'lt'ine .’ 7. r’^f N’otre-D^me.

Bière et Porter
RHorao 152

Geo. Dufresne, Enr^.
J| Ln fftee do la Gara du C.P.R

i v tntttti

Vente par Encan
$8,000 DE MARCHANDISES DE TOUTES SORTES 

OFFERTES A VOTRE PROPRE PRIX

Tout rassortiment entier, évalué à $8.000 du magasin 
B. DAVID, 508 rue St-Maurice, sera mis en vente 

par encan public et en détail au plus 
haut enchérisseur

LUNDI MATIN, 27 FEVRIER
Et se continuera sans interruption ce jour-là et les •»ui- 
vante jusqu’à complet épuisement de toute la marchan­
dise en magasin. L’assortiment comprend de* chau*- 
sures, claques, habillements, chapeaux, sous-vétemen^ 
cotonnades à la verge, chemises, bas, dentelles et de» 
centaines d’autres articles dont la licte serait trop longue 
à énumérer.

Pères et mères de famille qui voulez faire de 
l’économie, ne manquez pas d’être présents a
10 heure*. Lundi matin, à ’ouverture de 1 encan.
11 faut tout vendre dans le moins de temps pos­
sible pour ccommencer d’importantes et con­
sidérables ameliorations au magasin.

EN FOULE A L ENCAN LUNDI A 10 HEURES A.M-

508, RUE ST-MAURICE.
L’encan sera dirigé par

EDDIE MARTIN.
Encantf’ir publie.
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Maints de PersoMts 
se Soutlieet

jIÎ-*-T!«S" U F «il
.«so»»* * u u^oa a'uo,
ne. H recoutert d'un fort

Juaeot wusculâiro ^ doublé 
nf mcuibrane douro et del.catequi 
rèie les sues ftstrique», lesquels 

•nt et dissolvent Im slimeute

ides.
^rsque 1« aliœenig tombent dans
ncanc, le revêtement musculaire 
presse et les serre, puis i U fcn.oa 
jjj. baratté les mélange aux sucs 
tuquet qui les dissolvent ou les 
èrflût. Mais—si les muscles esté- 
sr« de l'estomac .sont faibles—ou 

liquide dissolvant est pauvre ou 
iffi^at—raliment ne sera pas 
eré aormalrmcnt et vous ave/ de 
ûauvaise digestion. Le “Fruit-a- 

‘ est e plus puissant remède du 
,ds pour tonifier les muscles de 

et lui fournir en abon dance 
i,quid>’ dissolvant très iort et très 
qu’il faut pour digérer complète- 
t tons vos repas. Le ‘‘Fruit a- 
;> fa • cela parce qu’il maintient 

attté du re;n, des intestins et 
ntient la pureté du sang, ce qui 
ire la pureté des sucs gastriques. 
e' Fruit-a tires” corrigera votre 
stioB défectueuse ou votre dys- 

e ft vous permettra de manger 
plaisir. Faites en l'essai 

•a boite, 6 pour cû. Botta 
m ?V.

loua les marchands ou eipx.- 
i: * irais par la poste par Fnut-a-
i Limit*e, Ottawa,

ELLE VEUT DES 
IMMIGRANTS DE 

L’ANGLETERRE

I.A RtSTAlMIION

Mlle Arnoldi prc«id«ntr des ftiUs 
de l'Empire d'Ottawa dit que les 
colons anglais aont ceux qui peu­
vent le mieux ae prêter aux cou­
tumes du Dominion.

COMPATRIOTES ADMISES

(Servi* l d** la l’n -M* t <iniidieune' 
Ottawa, -4. — Mlle Arnoldi. prési­

dente Ide l’ordre impérial dea tillr-,
E Empire au Canada prenant la p« 
devant !*• conseil national des fm 
à un luii<'h donné hier par le> meui 
du conseil local d Ottawa a déclaré que 
le Canada étuit iiKiintenant une nation* 
uy aist été r» j»réx. niée comme telle h la 
ligue dea Nation1* niai- qu’il n'avait 
été Hi copté ainsi i ‘•r la luue que parce 
qu’il était une partie de I ♦ rupire britan­
nique et que noua devions maintenant 
garder da*i*> ce pays une note prédomi- 
ininante britannique

Mlle \rm>ldi parla sur rimmigration 
et s’efforça de démontrer que les immi­
grants dont nous avions besoin pour 
peupler les xa'-te^ étendues du pa>s 
devaient être de** iigri'ulteiirs. “Cette 
classe d'immigrants, dit-elle j»eut être 
trouvée dans les îles britanniques ♦t' 
comme les britanniques étaient les gens 
qui s'assimilaient le mieux « tout on 
devait lev faire % enir dans ce paw.

L'association d - darne* ranadicuut - 
franv »isi’s fut aiceotée lomme sock te 
affiliée au conseil national et une note 
de bienv enu< fut lue par Lfldv Aberdeen

DE EES EGLISES
"er.ive de la Fresw Canadieniu 

Eon'ires. J4. 1^»»» arcbe\é<qu«-s et
• ê juet des régions dévastée* d■
I ram® viennent de publier un mant- 
fe*te au sujet d'un emprunt de jiKHioo 
'Mx» de fran< s pour reconstruire troi-* 
mille églises detruitee disent “que l-' 
temps est venu de relever nos église* 
qui sont tombées au • b amps d'honneur 

Ce prêt qui portera intérêt à h\% 
pour cent >» r » émis par *'bligatioiia de 

Irani v rcnifs<urvableN en trente 
ans et garanties par l’Etat.

Ives édifices qui d«»iv eut être restauré* 
'•omprenm*tit des ceuvres dart tell»* 
que la cathédrale de Heims celles 
i’Arra.v, de »t d» ^t-tjiuntin.

$500. DE RECOMPENSE
Seront payés à qim onque fournira la preuve néca»aaire à l'arres­
tation et amènera à la t ondamnation de toute personnes coup*. 
Lie d'avoir cambriolé un magasin de la Commission des Liqueur.*

UNE SOMME ADDITIONNELLE DE $200.
sera payee à tout citoytoi ou tout agent de police appréhendant 
un cambrioleur sur le fait. Le» renseig ne ment r communiqués 
et l'identité des personnes ne seront pas dévoilés

S’adresser au

Brigadier-Général E. de B. PANET
3, rue Notre-Dame Est. - Montréal

Notre assortiment de bijouterie et <i argenterie est des pi., 
complet» et se distingue par la bon goût.

Nous faisons une spécialité de réparations de tout genre et 
notre travail est garanti.

N. B Nous recevons tous les midis, l'heure de l Observatoire 
du McGill

L. T. LAFLAMME - 40, Rue des Forges
Bijoutier et Horloger

T F.LLPHO.NL 3t<) TPOIS-RIVil KEb

IM»

'1 \rr«>. Il»* ^ I** fl *1 II» IllMI.j
Partout où « »da sera powiblc on .‘fier- ,

,r ’ ’ « era de ' mmstruirt- ex.i* teiuent . qui ^

hie*, ---------------- . C- irg£
fin»- -r i- ,» i . t V e /y^TkTokio, 25—Le major Lee- aen 

naule anglai» et exphiraiA’iir des r* 
gions polaires, vient de faire. l'aM ension 
du Fou-vivama, la célèbre r.lonU’iv’ne du 
Sud du Japon II est le premier Euro­
péen qui ait atteint en hiver le vimmct 
de cette montagne, qui s’élève i» 4 70<i 
metres.

$7.00 OU $200 OU MOINS
qu il v h en 
illc tbausMii

( .'est tout, la ilifférence 
nous apportant votie vieil 
pour la réparer ou aller chez le n* i 
i band en faire l’acq ui-i t ion d’une noii 
v elle paire. Pen*ez à la cri*« fi.namièM 
apportez vos i haiiaaures ( b» /

COURRIER DE

ST-VALERc BtLSTRODE

TERENCE DES MINEURS
irvice de îa Presse Canadienne) 
jro. 24.—Soixante-dix repréaen-, 
des mineur»de la Nouvelle-Ecosse 

U r.‘unit içi, hier, pour I ouverture 
M -ùon rie la conférence atipelée 

i.ier la politique qui sera adopte* 
*ence de la crise qui existe main- 

t dans le : Lamps miniers de cçUe 
n e. Il a été décidé d’exclure les 
*4 niants île l,-i presse excepté les 

. ntant- des journaux ouvrier<.

Mal de Tête
p - maux de tête accablants 

iennent souvent d’un sys- 
i * nerveux exténué et ils ne 

iront pas tant que la vi- 
‘ur des cellules nerveuses 

pas été restaurée par un
• ment reconstituant com­

te Kourriture du Dr Chase
or les Nerfs.

obtien* «mirent un sonlago- 
temporniro par l’emploi de 

rire» qui uff**ot< nt fort le système 
ux et la santé en général.

Pv. mediez an mauvais état de 
B nerf? et les maux de tête* ne 
tflfc accableront plus.

to W. î. iv-arse, rue Nunn, 
>*irg. Ont., écrit:

-trarhme devint .puis. r\ jo 
-u \ -vr s m maux de <jui
efaient e nii-itre un ling** adhfrajit 

■ni » tn»<!‘ from rjuand je
e- œcupatioax. I n»* amit* me con- 

o la Nounirun lu
'W ,K i ■ N.-rfjr ei wp». m

•* me iM.it* je ■vva.‘*iM.K une »me 
-■v. jnar-j it J« ourtmtui & If* 
'er jtapgu roncitrri’iu1® de »tpt 
e* je pujn d n* qa’fUJe».- m «*o' r«n- 
•'» -•an t iué- .Je sphuuUda fscuu •'Mo in1 au»»i 4-0111 p?élément w* 

hkiix dr tWe .

■a Voumture du Dr (.Mia'Sî pour
• , i la bol*. r)\>‘
’*‘5 niarehan<E. Kn vente» an^i 
tidnianson. Hub s A l’o , ti­

led, Toronto. (2)

OOTCH ” GRATUIT
I lion stiniulant. rempli «le traits 
*»ut et d’humour. I ri éehantilbm 
i't vous sera envoyé .<ur ré»eepti<»n 

re nom et ndresse nu complet.
1 - •» <». Mit* bell, 397 Pearl >t., 
Alyn, N.-V.

St-\ alêre J i. — .\iaidi le ^ I * • v ». r 
a été célébr- b mariage d»‘ 'fl1 \nna 
H‘ub fill* de XI E/amirc Er*ule. a 
M J>*»nat Bobergc d» lingwicK I - 

♦ étaient MM s**r;»i Pniibnt
et Alfred Hoberge I » bénédiction 
nuptiale fut donnée par X| labbé 
Cbampoux Pendant la messe d*1 
magnifiques cantiques furent chantés 
pur Mlles Rosai Erovtjicher, H «sa 
Vigneault. Julienna Marceau. Mlle 
\|déa Marceau touchait Porgu*

Après !a eerémonie il \ eut reicpti m 
5 la résidence de M. Eéantfre Houl* 
Parmi i^s invités on remarquait M. • t 
Mme Damas. Marreau, M. et XInie J. 
Houle. M. et Mu»»1 XX. Marceau. Xf et 
Mme Emery Ja< k*on.

L’heureux couple • st parti pour 
Tmgwirk Nos meilleurs vreur le* 
accompagmui

M William Dt vigne et Mlle 
Alida I.à » ign»* sont d* retour d’un 
\o\age à Sainte-H< fi n*

Mil, Blandin* Fherien qui i 
4‘ii oromenaile ' b'*? M Henri Vigneault 
depuis quelques j'»ur.*s est r*tournée 
dan* sa famille à Nicob i*

. m .1 mph Tardif est dt r- toui 
d'un voyage d atf-iir • r. >ainte-Anne 
du Sauli.\j \, , «, .mip . • M Be
(iermaine Thibeault ont pa^se quelques 
jours à S'»ixit- Hosaire.

— Mm** Xlfred Pi« hè et son fil* 
l ioiiel. sont revenus d une promenade 
à Saint I éonard d’Axlon

- Monsieur Under Bergeron, com- 
fll, ,, ml «t'- M i< unie, xbitibi, est en
visite eh* / «on cousin, Merrill Bersremn.

— M \N ellie Boutin, de Sain te-Sophie, 
était de passage à S!*.int-V ab*re ces 
jours- demi>r«

DANS NOS HOTELS
Château Le bloii I Piunev 

I Montréal I. Beaudoin Montréal Ci. 
i Ma. h h y Montréal H. D. Hunting 

» ,t. t m • > kland XJ.>ntréal < i 
i Paquet. Grand’Mère \. Denier», Mon 
I tré.il B Xî. r. i*»r Toronto, Mlle Bo> 
i Montréal MU* Hérouv. Montréal 
: H. D Bak*r Montreal t ttrnwer 
I Montréal. > Black Montréal. (.. Wal 
lace Xlontréal G G Emlerbill. Mon 
trénl E. A Trmlel. Quéi»e< . J A. SIh 
ton Québec l> <«. Campbell, Mon 
t real. A. V Portée. Montréal. M E 
Lemaire. Broroptnw nvill*

Hôtel Dufresne; A I (,i nstantin 
iBatiscan .1 N. Bernard Montréal 
IR. O. C.ambell. Lévis, J Holliday. ( 

Montréal. A E Paquette, i aven at» , 
>hew Falls. J. Beaumont. Montreal 
T. Beaugranri Xîont** ;«l X J. Eanmr . 

! che. Montrée!
Canada Hôtel; Mb lard. Ma« i» f 

Montréal. » B Dccari* Q.iébei 
lî Xleunier. iwinigan Tall- X 

I Paradiv Shaw f .tils I 11 Eurgursun. ! 
Sba* I jIIs. H J XXard, .>baw 1 Ml- 
i ». Earn tôt, M outré jl. Xlf K.tard Mf.n 

! f. X over, Bivièrt «lu D up 
!.. Hétu. M‘»n i 
Montréal Vu 

t Monique. Henrvj 
. Bruneault. Joliette l> XX I owe» * | 
.lolictte, J B. Beuudet, lx>btini«
VX . .I*t- XXilson. Monti * I

A l’Hôtel St-Eoui* I X VX • 
j » pilon. E. Poisson. V i»ril M«*nt 

| rrME <• B. Candell. V i< toriavilb;
Xilmar Beaucbcmii». J Corl»in J. I 

! Tbétr* i.ilt, I I’ Galibert Xlonfrtal 
p Mi.trd. t* Ib^ardin-*. La I o*pi'
I X \ on, X ». toria » tlb O. l «

St’, 11 . . U I XL inier Ibi r. ille 
\ IV]®let l \ iib • < ive Mont

.1 F! De «marais Qu«l»ec, XL et Xi-ia 

.1 pallaire, Louixeville; \ t onm : 
XLmtr'»»!. J. Tc«**icr. Quélvcc. \rt 
Man hand. J* E Leblam Montréal

tr»
(. Protih. Xîontiéal. J 

Mnu l'r< 
ton in Dupont.

ROBOL
I ablettes

Soient l'intestin parc jeux 
et combattent la

ONST1PATION
maux de Ift**. mauvaise 

,,f»n. manque d apftélif. tor- 
'lu f»jic 25c. bi boito.

* i • *nr |

ILS SE RENCONTRENT 
DEMAIN A BOULOGNE

Boulogm 21 E« p * n,i‘ r "
d- Iran*11 M. Poincaré et h pTemo . 
minière d’Anglrtenc. Xi. l.!o>il tnorge 
s*1 rencontreront »'.i anad» aim d** 
discuter bien de** <|u«-i u- .jui »»r*r.nj 
-.oun i- - a la «xuiférem' * ' ui»or.iqu< • « 
financière inter rationale rie t^ne-.

| , -ons-préfet de Boulogne a i*y. 
hiet d**« instruction- jour ton d*
préparatifs f,é*.--aire- pour cett^r^
mon qui r-t Itvce ih.ui tr**»- be» * 
apr« • nmft. M P anure r,t a^om- 
p a g t » •1 dans son voyage P»' '
Je la Hoe» directeuf‘ d«- ^
affair*s étrangères et i 
h *»• k i»|tf pT'1'* otb'

du tnini-t\t * «tri

La nourriture la plus 
légère le fatiguait

M. J.-E. Galameau gué­
rit son estomac avec

Les PILULES MORO 
pour les HOMMES

gyy-
■*E;-

A.'.%--
/

J'étais malade depuis cinq 
ou six ans et mes forces décli­
naient chaque jour. La nour- 
nture la plus légère me fati­
guait, puis j’avais des maux 
d’estomac, des douleurs de 
dos, de reins. Je me croyais 
même ménacé de la consomp­
tion car j’avais essayé toutes 
sortes de remèdes sans par­
venir à améliorer mon état 
Etant un jour de passage à 
Montréal, j’allai voir le méde­
cin de la Compagnie Médica­
le Moro qui me recommanda 
1rs Pilules Moro et m’indiqua 
ce que je devais faire en les 
prenant. J’ai donc commen- 
céavec confiance le traitement 
indiqué j’ai pris environ vingt 
boites de ces bonnes pilules 
et je suis content de dire qu’el­
les m’ont guéri et ont telle­
ment augmenté mes forces 
que je ne suis plus le même. 
M.I. E. Galameau, 128, rue 
Oxford, Lewiston, Maine.

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladies de l’esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, les névralgies, les ma­
ladies du foie, etc., elles puri­
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.

1^1» Pilule* Moro «ont en vente die*, 
tou* le* murchand* de remède». Noue 
le* envoyon* *u**i p»r la poste, au 
Canada et aux EtaU-Um*. *ur réception 
du prix. 50 »ou* la boite.

Adresse: COMPAGNIE.
médicale moro, 274.
rue St-Denis, Montréal.

V. LACHAPELLE
Pensez à la crise financière. 
Apportez vos chaussures.

75 St-ANTOINE. Tel,

T roi*-Riviéres

37S

Maladies Vénerienneset des Voies Ijrinaires
Uréthrite*. Cystites prostatites, traitées <4 après le» méthodes 

modernes, «ou* le t ont rôle du microscope et du cy*to*cope

Gu^riaon soumise aux ' preuves classiques.
Consultation à domicile sur demande.

Do-teur C. A. BOUCHARD

AVIS A NOS A30NN.„
Nous prion* no» abonnés de la \ille de 

nous téléphoner «an» tarder » ii arme que 

le journal ne leur est pas livré un soir, ceo 

afin de noue pe* ~ < ' tr« de rectifier immé­

diatement 1er u

Téléphonez: 573.

Heures de bureau 
»2è4etde7è8pn

5t>, Avenue LAVIOLETTF. 
Téléphone 59S»

■^=5d!S^g-:s-=Læir

“ELEPHANT”
La peinture avec une renommée d’un demi 
siècle de succès dans Trois-Rivières et les 
campagnes et villages environnants.

VENDUE CHEZ NOUS DEPUIS PLUS DE M ANS.
La peinture “ELEPHANT" est la plus pure 

de toutes les peintures. Elle est préparée à 
l’huile de lin limpide. Elle sèche rapidement et 
s’emploie avec le même succès à l’extérieur tout 
comme à l’intérieur. Nous sommes les SEULS 
DEPOSITAIRES aux Trois-Rivières.

50' , des peintres emploient exclusivement 
les peintures “ELEPHANT* .

Nous ne vendons que les meilleures qualités 
de Vernis, Teintures, Cire à plancher et Shellack.

HENRI NOBERT
Téléphone 402

38, rue Des Forges, Trois-Rivières

MOTEUR A VENDRE!
Moteur en panaite condition à 

vendre a prix ra sonnable. 30 tor- 
.es, 3 phases, 60 cycies, avec con- 
irôleu», poulies, e^c.

Prix très bas a prompt acheteur.
S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-2D-27-Kue Du riaton-23-25-27

Cartes Profess.onneiies
MEDtClNS AVOCATS

T*!*»: 4€‘» 11.00 « 12.00 
ut . oi>». 2 30 . S-00

700 S.30

Docteur ACHPISL
u*t kwrn« t» t •>. *i- Ma<J»4.in« o» P* •.

Ancien lnt»rn# de Hôp*t»u* «i» r»r»»- 
Arc»n «mrurfien um 1 aune® irm. v»'**

C .ruff*«* F®n«r®lc Maladie d®. »®m.n».
• atadia. *» * n«* da 1* gorge * a- oradl®». 

34, rue Bons'snturg, Troia-R ivière*

J®* mu®. Bure® . , ( K- 
Pbilipp* Bifu. . l H 
Wilfrid Ciariepy < P- 
l r-C. üiri l».A

1 elrl' .un# * JO 
4. *» er I* ’ »l 310 

».dH icr P. »®r 
i . i -Kivicrer

I (STE DES PRIX DES CHARS
FORD

F. O. B. TROiS-RÎVIERES

A va*
D^iawarreur

San»
Pémarraur

TOURISME, S p»acf« - j $ 714. $ G27.

ROUTIERE. 2 p!»c4* - *73. 5#«.

COUPE. 3 piece* g

SEDAN. 5 place» KHZ.

CAMION LEGER. tonne,
chutât* seulement -

| 02.
53*.

N« pa* oublier que le. char» ci-dc.su» mention- 
nés sont livrés avec équipement compJet 

comprenant: Chaînes, ’Bumper 
Pneus, Tubes et plein réser­

voir d’eraence.

CAMION d’une tonne, chas 
sis seulement

TRACTEUR FORDSON

$ 7W.

Tel. Bsll 526
Dr AUGUSTE PANNETON

65A Avenue Lsviolette

Spécialiste pour maladie» bas >eux, 
d«« oreiHss* du nez et de la gorge.

Consultation»: de 1.30 à * p m. 
ou par rendez-vous-

NOTAIRES

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble. Assurance, 
beu

ARGENT a FRETER 
Examen de Titre*

pél. 421 23 rue Bonaventure

Bureau Ligue, banepy 6l houiD
avoca rs

4 rue de» 1 orge*

VICTOR ABRAN
NOTAI Rl

Telephone 592
C. H. Robichon Leon Méthot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Ldificc Banque d'Ht>4. helaga
Lnir. » rut Hart I-------Ri •

i elephone d! 1
François Üe^lei# Maurice Eortier

DLSILLib PORTIER
avocats»

Bureau à I ouiseville, du samedi 
matin au dimanche »oir 

rue de la gare
2S rue AUxandre, rroia-Rivièras 

lél. Bell 1000

Edouard Langlois M. L. Duplessis

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

2A rue St-Jo«eph, Tro»*-Ri> ières

OPTICIENS

Bureau: Tel. 717 è\é*idencs ; 1071
Argent à prelei . A»»uran<e»

Coilections
Bureau à la Pomte-du I a« tou* lr»

• amedi midi et lundi ntidi.
W rue St-Jo®e, 1 Troi*-R i\ièrr* 12 ri*i de* 1 orge». Tro»*-Ki v .ères

I éléphone t»72

J. P. MEUNIER, O D.
Spécialiste po» r

LA VUE

CARTES D’AFFAIRES
CAlu ulukY l*i. Ki*' r® i . 104.

Entrepôt !■
• i * ro*talc 473 
K®- dcncei S.2

» Oi. K U Ain L J t-1 N.L^.xItlK
OUVERT JOUR ET NUIT 
da 6.30 a. m. à 2.30 a. ni. 

Repas a la Carte cl »ur Manu- 
Billets da J'j.OO pour 54.30

J. H. GIROUX
•1»* < hand «.e < .tar!» i n ufi* **t .»■*••

Ch«rl>nn Afilhrat»** •* Bnummeu*.
Bureau: 153a, rue Notre-Dame

t-hanihr® E<ll' li®! < ®r
M. rua Des Forge TroU-Rivièret t,, F *. Fi®

jMUfU—MIfi 1WW—

x ' 'jM*m**« .'TH'" #i

0 i
Dr EDMOND BUISSON

Ul NTISTt
20. ru. De» Forge» f el »6i* 

afLlAI ITL OU' HXt.« I N OF

■ PiAD MOTORS, LI1TE9
iheCbflorti buppiy Co, paiiy (^AFE BOSTON

Tél

(Va Ute READd«» Moteur», Lim*U«.) 
bureau 1148. - Tél. résidence :

432 Rue St-Maurice, 432
TROIS-RIVIERES.

1149

Digtributeur** et comntercsnt» rn 
matériaux «la i ons'.ruction. tc*ur- 
Tirtures d'entrepreneur*, marhinc- 
rica pour controcteur* et moulm*. i 

45 rua Bonaventure.
[« léphone ÎI3. 1 rois-Riviare»

Puur Dumas el Mas*ituf*
Re(?a« 3 toute» heures 
Satisfaction garantie.

Service poli et «.oi:rt4»i»
rtae B» <»» » ère»

CAFE BOUILLON Hôtej Continental

i.l» »s»n»* autorise* pour la i.nte da. produa»
ta, . oo,r»« da ( hamplatr. At-M*.*nca M»»Mnon4»

FORD d » n •

I e Café Bouillon est ouvert da hrs, 
a. ni. 2 h r». g. m. au

Ni, JOS. rue Notre D;*mu
i eot> m\ t» e» «

yintù^»*n»n. reno*»-
I R VH t PROMPT II COL'RIOI 

1 Vo* ■a#nr* d® • *r' " * ’
. » ro<#« 1® on*o.* • r-f "
l LUCIEN DUFRFsvr

»•*(>»*» M | « ’ *• ‘

1003
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ElE EM SUR IE 
POINT DE SUCCOMBER

A U TACHE

COURRIER DE

ST JOSEPH DE MEKINAC
COMMENTAIRESIl avait des douleurs 

dans les côtés. En un nen
de temps il fut guéri DE LA PRESSE !;

dont elle* seront tenu»**
La West min* Ut (>nose que

si les partis du Sinn Fein sont sa­
tisfait» !'’* p-pertateura du dehors <ie-

r^ieiiit l'être

jet de loi »uf l'Irlande d* a , „.r
satané du comité lm,^j

"p, ' .'’t « t mois j ai c. T,»»-
•rer .1 e j rtw de mon temps à r»ren» 
. i <]•* ma m re qui mourait U n*
•♦friant d'un* maUMlie incurable.

* • sn» pti*» H' bes pour r* tertre
m r K-ea d une fnxd'-'TTai&de. j ai

i natureU* ^ * n» 1t (farder nuit et 
jr Mie <*u iyiri*o»ent«* et je de- ..a f. r(, H- >*\ ti. ,*< . rues forets 

CO!
m #i » Ile ii* [' lirait vi^Te lore*

. » !. . • •. t ratuivUeme^.t
• ■ r • • t

. <
•S « que je nVmploMii* pae sut 

, : • ..4'* 1 • ri' .r ;: l) ; a
, t'r une h*1 *« a;>ré€ l*s

, .r> j» to fi bai évanouie. !>♦ 
... ' • il. Us • rriii - et la
tir . . *;« .*1 iiva.*-nt
! f * » qu‘* >». Je d is me mettra

K
: . ■. A a •*]■!•-

•*. I*> 111 i a : ; t un c# rt.ain temps notre 
néd-rin aa* p«rdu tout enfwür do 
r-,- j ♦r. < ♦ î« r i,'ut ji- pris un j*eu 

• • mu x mai^ la fa* .gu»' » t U ruala- 
!io h u* nt dt'l rù mon syaterne
I r\ r r I/»' f - 'rH «‘t l**s ennuis
u .i .. . nt r . • ^hyHquenient. J V*-
riui PI faible que ,*■ ne pouvais mf-rne

airis à nia bouche, 
nam* * dut me 

repris fçradutlU-

St-Joseph de le Mékinac. 24 De 
I>.t«im>ijff.a au presbytère quelque* intifiien 
de M le curé Toustpfnant entre autre 
\1, I abbé Henri Lar e. u j rorureur 
du Séminaire riaa Troi* Mivi«res M 
J J I. et M \hm*Ime Ilubé.
érbevin de lu ville de* Trois-Hivière* 

Sont parti* pour un voyage d une 
qiiinraifie M Ibivid Hoy et *on épouse 
onvi que \1 1**111 Mon ei *f>n épou*.-
d* visiteront >t Ma une» M. J,u< . St- 
Mfithieu Mont < «rmel où il* ont d# 
iionr«t>reux parente,

M .demoiselle I f er mi u e f»H(rnon, 
m-tilufr i Kt Hoi h de I* Méktnar 
l't iit dar * su ffamilb dimanrhe dernier 

t A' l 'M's afiprefid que Madcmoi- 
Ile Mbilomére J)ouei quittera 

'.Midle j • ir h J 1er tr n ilhr aux Troiv- 
Iti jer»-*. Mlle I)ouc« f h tit « i paané 
quelque* année* dan* eette ville

V 1t d a m e Primo f)tq>ont air«i que 
« n Ids Kdouard. *<.nt parti* i»oiir une 

urte promenade à >hawir'ipan halls 
« lu / leur hile Mlle Kl/ ',a Dupont.

M le curé I oiiMirriant est aux
I cis lÜNiêre* pair 11 tires importante* 

11 sera defetoor a la fin de la semaine

r ♦ qiolque foree. m:r* pa • a**er. 
p, . . Pint |>oiir quitU*r le Ut J ét*»* 
d ■ • n lu 11 *r jusqu'au bout.
I malc'uent un jour un ami • meeon- 
r îj* do prendre <iu (’arriol J'étais 
t* 1. ru* nt dé-• !ée à rc**^>nquérir ma 
r .. que j a irais pris n importe 
f i. Jr n'aurais jamais cru qu'une 
I ->ii quille qu elle r t. au»
i rf> en .■ o», en ai jieu d** P mj**,
t ’ •• le tit le < arnol, un parr il
r nt. Aujourd’hui rrâcc au
< • ! je me j*»rte tr»-A htm. Je ne
i .h même jamais mieux p«)^tée.,'

Mme. .s. d’Hamilton, 
f arnol »-*i en vente chez vntro 

j .vien. Si voi s pouvez, lulirm* r 
* i ai te e«msc»**noi*, apre^ l'avoir r-s-
f ipj'il n** \oue i fan aumn bien, 
i u pharmaeien la boutr-ÜW

«t U vou^ r- ndra votre arr* ut

COURRIER DE

YAMACH1CHE
t orreNpoa Jarit * pécial)

CAISSE DE 35 P. C.
I

Pr« -s* < iinioiienne 
t .dfc'.i Mi » jî K.i Western

• q . .,f - \**.m o»ti.»n *l"it rei,
n'i'i l* s t* p'» ** tit.»rits «te* iiiiricura 

_ niHts prix hain < »n ne suit pas 
♦ , i- feu ♦•n» quelle srm | .«ftittide 

■ I o'i.iUwi roms on u t. ut«-f.>i- 
U t* d«- ■ ■ u i m e non-ollii'p’lle qii'etl*-

pf"p"'* *)♦ “iuvo irr urie fédix tion
• .tlai i* itxoi-'tiiant 35 pour «rut.

Mhii.h hudu . 21 Mademoi^rlle M,i 
r, \nn« Hi lie il ^ arn i« hu he. e*t par 
i, pour une. promenao* d* huit jursd 
i firüi d Vlêr* bez ries parent* et arm*

M Donat Benoit, instituteur au 
J Je Hetfinj'-nt I*. I de la < itadelle à 
(Oi-be' *t-iit de pa%»ape « fiez son père

• \ nnuirliiehe, otMiao lie »>t lundi.
Mil < <v il. I. d renier, d* Mnski 

nom/' d* p>*.iL.'e ( liez '1 H ‘ V en ne
• Vim.i<hi<h< lundi rlcrrucr.

Ori m u m e qua le* H '■ n érendoa 
xi ors .1- |,i Prov idern e t nt l intention 
de r> ' onstruire leur eoiixent rpn a été 
d : * ruit lr îf janvier demur.

ON NE FAIT PAS INTERVENIR 
LES TROUPES AU SUD-AFRICAIN

^ej \ jre de la |*rc»oc t.unadic/me)
I on dre > 21 Le premier ministre 

d* | union du >ud \friqu*- parlant a la 
» hainbre d«* I \s->*‘inblé« à ( apetown 
dit nn t*l*\r.iniTii»' d«* I \genf- Mcuter 

ni* h* rumeur qui circulait depuis 
quelque temps qu- le (p*uvemerneiit 
ud Nfruom appelai), la force armée 

p-cif combrtttre I** mouvement «*«•« 
«oinmandes II ajouta, d*t le corres- 
pondant *le I \genre Renter que bien 
que la situation soit devenue plus 
dangereuse en pré .cm e de», gra ves. 
I* gon> # rncnicnt était d* i<i< «* protéger 

» habitant paisibh-s j

ï UMBAGO
f n , éprouv r ” comr rneen ent de lu' -ago, pffnem

i • it r -< lieu »ie attaques, l'roê't* de 
1> |*ruenre dr M'. 11. A. Joke*. I! souffrait de lumbfcfo 
«le, rv bfi* d ..nnrs:.-» de. ,*nt même, parfoi-, rester à l 

Il n 1 ‘-m Pills. ‘ I ises re qu'd en dit: *'tt
a - » ^ » a • V «m pi * -, ■ u tout d(! suite éprouvé om h an g* mer 
j h* • \ J i e or i .t en prendre par mt« ■ allés «u ,
1 - j i à pre*cnt, «e n ,i pan eu d’autre attaque de ma tnal.idw 

•••li il y • ' 'o • • ipv que e re • xe suis pas senti a m 
bien.’’
\e retarde A t eter-en ne fente, avec notre garantis
de rembo irarrnent, o i . n\ r pour , voir on échantillon
gratuit. rug & < emhral < .IM. Tcif—te»
«'nt \k'. *s« "v L. ; h»a- 'ru-A ' H,., r.ae bangs
b- Bull» , .N

iM.r

PLUSIEURS YEUX RUINES
AU-DELA DE TOUTE ESPERANCE

Auraient pu être sauvés par de bons soin* a temps.

POURQUOI J. R. NORTON FAIT 
LFS PLUS GRANDS ELOG£S 

DLS PILULES DODDS 
POUR LES ROGNONS

Ln Canadian nous dit comment il 
• rst débarrassé promptement das 
maux qui la troublaient depuis 
des mois en faisant uaage des 
pilules Dodds pour les rognons

Bi* niloo Qué., 24 f* v.-- Spécial 
FuthoiiaiMemé d»* mcrvrillctix résultat* 
qu il obtint par l’uaaire d»* pilule* 
Podd’v pour I*** rognon*. M. J. R. 
Norton tin réaident tre* bien connu 
d’n i le* reronimundcnt a tou» aefr 
voisin*

J’bi rr**euti de» douleurs dans le» 
cAt»-* durant des moi»." dit-il. lors­
qu'on ni'eiMxcigna les Pilulee de Dodd» 
j our I*** rognon» j en firi* quelque*-unes 
et resMiiti immédiatement un bien 
immense. J « ri donnai à l un de met
• rnis «pii lui ausai en reaeenti de bons 
efTct* '•

Lev pilub* Dodds pour b-* rognon» 
ont de*» millier» d auiis dan» toute# le# 
parti»* «lu C anada Homme* comme 
femme* ont été guéris en en prenant 
que quelque*-un«* • t nous oourrion»
♦ n nommer de* millier» dont les maux 
mit ét< guéri par l'usage de* pilule» 
Do«Jda |«c»ur les rognon».

t ar b** pilule* i»‘<ddr* pouf le* rognon* 
sont en usage depuis au-delà d'un quart 
de siè< le hiles sont bonne» pour tout 
espèce* de maux «le* rogn«>ne «le* rein», 
r h u mat t me, diabète et maladie de 
coeur.

Demander h vos voiaina «.e qu’ils 
pensent de» pilule* Dodd» pour lei. 
rognon».

LLOYD GEORGE 
ET POINCARE
Presse ( anudienne 

Londre» 23. Le premier ministre 
M Ll<>\d tjeorge -■»« rencuntrera a Bou­
logne ou à ' aluis, avec Aï. Poincaré, 
premier ministre de France, pour dis­
inter entre eux les questions axant 
rapport >i la « onfér«*ri< e d ° Gènes et a
I alli.me* franco-britannique déjà 
pnq-'s • d apr« ' < «* qu il a été annor <* 
aujourd’hui. ^1 Lloyd George quit­
tera Londres samedi pour **> remire a 
■ efte conféren '• Vucun des autre»; 
nienibres «b** cabinet» français et an­
glais n assisteront à cet entretien et les 
deux chef* d’Ltat ne seront aecompa-

LES FERMIERS-UNIS
'»«• vice de l.< Prcsée Canadienne^ 

Fr« deri« tou N B., 23 — \ l« séance 
<r«iuverture de la convention de» 
i ernuci s 1 ms du Nouveau-Bruits'*ick 
hi»-r a prêt* nudi. M Walter Hargrove 
de Hippies organisateur du comte d“ 
Sudbur>. a présenté son rapport et de 
< !aré qu il était plu» opportun que ja- 
niiiis d’o rganise.f tou* le* fermier» 
d» la movim ♦* • n une seule as*** i at ion.
II a lait «.‘iiouite allusion aux affaire.. 
p«)Htiques du .Nouveau Brunswick
.* I ««igmentaticm de I « dette provincia 
le

Vf I :rd ^adl» t d'* M «pie \ i« * un 
autn org imtateux h endotêé la# r - 
marque* de M. Hargrove, ajoutant
tou*efnt* «pi «I avait «»ij de la misère 

eii»lr« 1 Organisation dan* son di*- 
? *1. étant donné l’antipathie d un 
tr< ,in«i nombre t l’incertituda du mou
\ cment.

Prenant alot» 1« paroi1 VI t»ordon 
Sharp» ,> «balai► que «lau» bien des ca* 
b - f-tmi'i» avaient «te empêches «le 
s« rallie 5 l’oiganisation J «.au*»* de 
leu: .oti-.tcs politiques, irai* que l a 
tion politi«iu«* indépendante de» f«*r- 
irn**rs * éveillait et «pie l*» mouvement 
allait < roi»»ant

1 <* rapport financier «1* r association 
des fermiers uni» montre un déficit 
de fl.43s.43. 1^ »«crétair«‘ trésorier
.« • «dle« t> en souscription» de» meni- 
1.• • > * ti 1021 1 v somme de $2 45150.

f.Serxice de la Press<* Canadienne^ 
Duidre*. 23. — La décision à laquelle 

filialemeot en est \ enu le Ard Fhei* a 
Dublin est ac'Ctjeillie de façon* dixer- 
*e* par les journaux du matui à Londres 
qui semblent être surpris par cette dé­
cision inopinée de la convention

Otielqrjr* »in- condamnent Raccord 
par le quel le», « b» tion» irlAndaisc* son 
renvoyée* à trois nu is tandis que le* 
»utre« Kapprou'* « onime une chose 
qui ne pe«it qu'affecter le» irlandais 
eux-mêmes. Il n’est r>a» «urprenapt 
«pie ceux «pii »e #ont ♦ . ertué* a prouver 
«pie le» «'Iecti«in* générales devaient *e 
faire inimédiateinent »«»i«ut pt-ii satis­
fait» de U déciM-m prise et trou* «tnt 

j un grand o< mbre d’obje« tion à l’a- 
j journement
( I>* 1 imeV dit que la d«**« ivic/n inat
ten«iue déaiit point « le> j «rti^an» du 

J traité anglo-irl u, i?u« et qu'il croit cjue 
tous «eux «jui fl-».ir«rit une paix durable 
♦'n Irlande* la regretteront, 

i “L'opinion publique va suivre avec 
; une anxiété «pie la décision d’hier n'est 
pas fait*- jiour « aimer, tou» le* évég^

! rnent» «pn vont se produire en Irlande" 
ajoute le journal.

la- Mnrinng Post" le» événement» 
d’hier proijN«nt que l'armée répuhli«*ai- 

! ne irlandaise - et la maîtresse de la situa-

|ti«/n. Cet ajournement *e moqua de 
la loi du trar «i li evt maintenant sov>

1 mise au pari* Mi’ ut impérial et « est iAi** 
\ictoire pour M Kaim n de Valera 

le “DailN t .hroni' le" qui est K orga­
ne du gou « erucment dit «ju’il pense ;

. -
de U oart «i MM. Michael Coll a* et 
Griffitu d'attendre trois moi* pour qut 
le peuple 1 ur donne un mandat et 
«pie ce serait liii** grande pert** pour ITr 
lande d*- fai for* sa constitution p-r 
le Deal Eirt-ann'au lieu «le la faire fair* 
par un** a-- mhlée légûsl«iti\e spéciale­
ment n<imoi e a cet effet. La \aleur 
de» promet• des ^ aloriste», ajoute ce 
j«i urna] dcj.end entièrement de la façon

prit et dan» la lettre
I^es membre# du gouvernement an­

glais n’ont pa* fait connaître leur in* 
pratsion au sujet de l'action du Ard

___ _ _____ Mai» la confiance dan» i F heis. mai* on croit savoir que lea mi- i soumis u uenae c|u
le peuple Irlandais ob)iger«>nt le chef j nistres ont tou» été surpri* de désapoin- .subira -,i troi»ième lect 
irlandai» a observer l'accord dans l’es-* tés et quelque peu perplexe. I* pro-1 prochaine

comme le gou>ernenient
pas à ce «pie «i**s amt 
soumis, il oeiiM- ciue |.

i
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IL PAYE POUR SA CAR­
GAISON ET S’EMBARQUE

Savanna! 24 Kdward H. Summer* 
tandis qu’il m* dirigeait hier ncis un' 
steamer au quai à .New-York Tut ( 
arrêté par un poli* ier qui aperçut que 
du liquide coulait d'une de ses valise». I 
En moins «!*• deux heure» Summer» » 
* «>nipataiss. f «levant !«• juge Kvan» ; 
plai«lait coupable a I infraction de la : 
loi des liqueur», payait une amende 
«le 2.50 dollars « t regagnait le vapeur > 
en temps pour pomoir embarquer.

PATE \ IA MENTHE

Il est *i gros que vous 
pourries le couper en 
tranches. Il goûte pre*- 
«jiie le julep. Votre pre­
mière) bouciiée de ce 
fondant n «au» en fait 
apprécier la grosseur. 
Rafraichrisanl lomme un 
zéphyr sur un champ d»* 
menthe. C est 'Ai subtil 
mélange d’essences tous 
la mcrlleig** couche de 
• ho col at G. B. 1 ne de» 
dix variétés principales 
«Uns la boîte “Tru 
Value".
( hex tous les bon» mar- 
« hard» de bonbon».

Que savez-vous des Choco­
lats que vous mangez ?

Il n’y a pas de type fixe pour le chocolat. Chaque fabricant 
> met ses goût», sa conscience et sa bourse.

L'amateur de cho«olat n'est pas prot-gé excepté par la mar­
qua du fabricant.

Parce que Ganoog Brothers achètent la matière brute et pi' 
parent eux-raêntes leurs ingrédient» nu ils rôtissent,
« lassifient et raûinent eux-même» leur> fèves de « aca«>; ------ __
«ju’il» ne pratiquent pas de cou pure» a la qualité il*
•-ont fier* d'imprimer "G B. ’ sur plu» de 130 différent 
sort*»» de chocolats.

"G.B.’* •— la marque de ic que Ganong a de medleur.
C'est la mar«^ue d’identité, la garantie.

GANONG BROTHERS LIMITFD 
St. Stephen N.B.

CHOCOLATS

La marque ùj 
fabricant sur

eh# i#

Cftocolats Cjanon*}
Son dl/UIééresse

7
f/#,1

\
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CONTRE M. DRURY
(Scr n i« «• «le lu Bresse f anadienn* j 
T«ir »nt«*. 23 l.egouvernement Dru- ! 

ry »’e»t fait plu» «>u moin» «Titiquer à j 
la K-gislature, hier après-midi, dè* ln j

1OOO Milles en 
899 Minutes

*m**u' I l-H»r < * qu»' \«iis
f à H iu.k-oii II «-«tiiliriil ir
/ t r-.m | pr«niierr •i|>pbr«t»»»i >1 ll<»n 

h(!»1«Ql If-."/»•* «:i1 MdouClMMnt.
I 1 hi«4n> * >lu re|H*« r? MMil i1« U f»*l|ni* 

*■■ -il 1 • r 1 * «uiII **i « «i»* -
.«ur l h-i. ^vrtifc-W-« retour «|u»n I

im> «vi»f»r Irxjr m elle* n> menl iKvi^nA

•prise de» débat» Mir 1 a«tr*v»v eu
au <liacour* du trôn«‘ M G

< . H. lcrow . d« ■ Haimlti'ii h ^t. député
un rie1r, et am i*n partisaa du gouNer-

II emen t Drur y i« « ritiqxié l’admini'
tr ut ion .♦« tinll* pat rapport û ■*« poli
t» que > i* à- \ i» «!«•* pouvoir» hynrau
h qu»'* 11 'i ai iv-i blain*' b* gouv ‘T n«*
u i *’ n t «1 ♦* n « pa - f u t plu» pou iai **

'*»»' 1le rhô ni iv*- *1 im 1 r bit hiric».
\ i .ni'tr M M B Hh>11 libéfHil

Pnt 1 i i..« 1 Il a «lit qu’il > U «■'•• «1 H11
n \ e<* 1 gon ' « rneinent «t rrupo» de*
P i*U v at •v h\ dt ioihqu*' tuai- que par

*nt r« il n h PP1: «»un ait pa-* ^a pidi tique
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SANS même avoir à lever le bonnet une foi», 
un Oldsmobile 8 cylindre», modèle 47, a ré­
cemment fait une courte de 1000 mille» «n 

899 minute» consécutive», »ou» la surveillance 
officiel!# de» journaliste» de la Californie.
Cet e»»*i »» n » precedent de i» vife*»e du char, 
«le aon po«ivo«r rt pArdestu» tout de son enduran- 
• e fut actompli le .10 octobre 1921 »ur la piste 
Cotati. à San*Franci»co, par la Cie J. W. Leavitt, 
distributeur» du Old»mobile pour la Californie. 
Imaginez-vou» une course ininterrompue de 14 
heure» et 59 minute», à cette vitesse "ca»»e*cou 
sans le moindre signe «le trouble, c’est exacte­
ment ce qui est arrivé. Durant îa course entière 
le* seul» soins que le char a reçu» furent de pren­
dre de la gazoline, de l'huile et très peu d'eau.
I a vite»»# moyenne pour tout le temps écoulé 
fut de 66 -23 mille» à l’heure. Ceci veut dire qu#

durant )• temps qu’il a été en marche, il lui * 
fallu dépasser la vite»»e vertigineuse de 71 mill## 
à l'heure.

( et exploit prou e beaucoup plu» qu'une grand» 
vite»»» maintenue, mai» aussi qu# c’e»t l’épreuve 
a plus rigoureuse que l’on pul»»e faire subir à 

un char.

F'.n plu» de <»tte merveilleuse réserve de pouvoir 
ef «4e vitesse cet Oldsmobü# “Twin-Four" vous 
offre toute» !e« qualité» désirable» Hans un char. 
Sa puissance e» sa flexibilité sont étonnante». 
Il est spacieux et extrêmement confortable, faci­
le à conduire et beaucoup plu» économique qu’un 
grand nombre de chars à moindre nombre de 
cylindres.. VENEZ LE VOIR.

Notre salle de vente* est ouverte tou» le» jour» 
d# 9 br» a. m. à 10 hr» p. m.

Les visiteurs sont toujours bienvenus.
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